
Conclave et consistoire
De notre correspondant particulier Jean Imbert

Sa Sainteté Pie XII en est a sa 19e
année de pontificai. C'est un règne déjà
long bien que nous soyons encore loin
de compte par rapport aux 31 ans de
Pie IX et aux 25 ans , largement révolus.
de Leon XIII. Quand un Pape a régné
plus de 15 ans , on peut considérer son
pontificat comme ayant eu une durée
déjà au-dessus de la moyenne.

Pour Pie XII , il s'ajoute au facteur du
temps, l'extraordinaire fécondité des an-
nées qu 'il a déjà passées sur la Chaire
de saint Pierre : encycliques, documents
officiels , discours innombrables pronon-
cés en sept langues, latin compris , et
touchant à tous les sujets qui intéres-
sent , mème en dehors des arguments
d'ordre strictement religieux , le monde
contemporain , sans compter une défini-
tion dogmatique solennelle — celle de
l'Assomption — un nombre impression-
nant de canonisations et de beatifica-
tions , tout cela compose un actif comme
sans doute peu de souverains pontifes
en ont eu depuis le jour de leur élec-
tion j usqu 'à leur mort.

Chose curieuse cependant , a premiere
vue, ce Pape si actif n 'a tenu en un laps
de temps aussi long que deux Consistoi-
res, l'un en février 1946, l'autre en mars
1953, alors que ses prédécesseurs
créaient des curdinaux à tout le moins
une fois l'an , parfois plus souvent. Il
est donc naturel que l'année en cours
approchant à sa fin , on reeommence à
parler , à mezza voce, de la possibilité
du troisième Consistotre de ce pontificat
avant la prochaine fète de Noèl. Aussi
bien le Sacré-Collège, qui avait atteint
son plenum de 70 cardinaux en 1953,
n 'en a-t-il plus que 59.

Il était entendu jadis que sur ces 70
cardinaux , les Italiens à eux seuls
avaient la majorité. C'était un reste, une
«séquelle» , comme on dit en medecine,
du temps où le souverain pontife était
aussi un souverain temporel. Tout d'a-
bord , la plupart des cardinaux de Curie
étaient et d'ailleurs sont encore, ita-
liens. Parmi les Princes de l'Eglise rési-
dentielle , bon nombre des archevèques
d'Italie étaient de fait , sinon de droit ,
des cardinaux. Milan , Florence, Génes,
Venise . Naples , Palerme, étaient ces ci-
tés privilégiées. Aujourd'hui , le nombre
des étrangers l'emporte largement sur
les péninsulaires. De plus , en particulier
à partir de Pie XI , l'Eglise. comme pour
accentuer encore son caractère d'univcr-
s.ilité . de catholicité , accueille au sein
du Sacré-Collège, des membres appar-
tenant à d'autres races que la race bian-
che ou ressortissants, en nombre tou-
jours accru , des Amériques. Il existe ac-
tuellement. un cardinal indien , demain ,
il se peut fort bien qu 'il y en ait un ou

Ouverture de l'OIma 1957

L'Olma 1957 a ouvert ses portes en consacrant une attention speciale à la plus
noble conquète de l'homme, le cheval. Au cours de sa visite , le chef du Départe-
ment militaire federai , le conseiller federai Chaudet , manifesta le grand intérèt
qu 'il portait aux chevaux , dont le róle à l'armée est loin d'ètre termine ( à gauche).
La visite des halles d'exposition qui offrent actuellement la place aux mille
exposants donne faim. Une tartine au fromage d'Appenzell , offerte pftir une main
gracieuse, au stand spécialisé, est bienvenue et savoureuse à la fois. Aussi , le
conseiller federai Chaudet l'a-t-il acceptée avec un plaisir visible (photo de droite).

se peut fort bien qu il y en ait un ou
deux noirs , de mème que la haute hié-
rarchie compte aujourd'hui bon nombre
d'évèques jaunes et noirs.

La nécessité d'un nouveau Consistoi-
re ne se fait pas sentir uninquement à
cause des vides qui se sont creusés dans
les rangs du Sacré-Collège. Plusieurs
cardinaux vivants ne peuvent commu-
niquer avec le Saint-Siège ; ce sont ceux
de l'Eglise du Silence, le Primat de Hon-
grie, celui de Tchécoslovaquie, celui de
Yougoslavie et, tout au moins jusqu 'à
ces temps derniers , celui de Pologne.
Attendons les décisions du souverain
pontife qui dépendent de lui seul.

Tout ce qu 'on peut dire à l'heure pré-
sente ne consiste qu 'en conjectures et
en déductions plus ou moins gratuites.
D'ailleurs , Pie XII qui accomplit un très
gros effort pour adapter l'Eglise aux
conditions nouvelles qui sont celles du
monde de l'ère atomique, et pour re-
christianiser une société à qui la foi et
la pratique religieuses sont devenues
pour une large part terriblement étran-
gères, est un Pape très secret.

Certains ont voulu meme lui prèter
l'intention de modifier les conditions
dans lesquellcs s'assemblerà le proehain
Conclave. Les mesures prises jusqu 'ici
pour assurer le secret rigoureux d'une
telle assemblée ont peut-ètre quel-
que chose d'anachronique au temps des
appareils récepteurs et émetteurs de ra-
dio qui peuvent ètre grands comme un
paquet de* cigarettes. Mais là n 'est pro-
bablement pas la question. Pie XII s'ef-
force de ramener l'Eglise à des prati-
ques qui rappellent la vie chrétienne
des premiers siècles. On l'a bien vu avec
ses réformes liturgiques , surtout celles
de la Semaine Sainte.

Jadis , les évèques, le clergé simple et
mème le peuple prenaient part à l'élec-
tion du souverain pontife. Sans en reve-
nir là , il se pourrait qu 'un jour , un tei
choix fùt le fait d'une assemblée élar-
gie et il ne manque pas de scrutateurs
de l'avenir pour predire au Pape ré-
gnant des intentions réformatrices de
cet ordre.

Pie XII a déjà réservé tant de surpri-
ses, les temps évoluent avec une telle
rapidité qu 'il ne faudrait pas s'étonner
outre mesure si quelque bombe de ce
calibro éclatait un beau matin.

A tout ce que nous venons de dire ,
s'ajoute une hypothèse encore , emise
par d'aucuns : celle d' un accroissement
du nombre des cardinaux qui , de 70,
passeraient à 90.

Respectueuse de la tradition , 1 Eghse
s'adapte néanmoins aux temps no"u-
veaux , sachant offrir  un visage toujours
jeune et veneratalo à la fois.

En « voyage secret » le Conseil federai visite
Tinstitut de physique de EPF

La visite que le COnseil tederai fit à Tinstitut de physique de l'EPF et au réacteur
atomique à Wurenlingen avait été entourée d'un profond secret. Alors que toute
photo avait été interdite à Wurenlingen , notre photographe a pu faire , dans une
salle de Tinstitut de physique, cette photo qui montre quelques uns des conseillers
fédéraux en conversation avec le délégué aux questions atomiques M. Zipfel. On
reconnait de gauche, le président du Conseil federai M. Streuli , M. Otto Zipfel ,

les conseillers fédéraux Petitpierre (de dos), Holenstein et Chaudet.
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APRÈS UN GRAND CONGRÈS THÉRAPEUTIQUE

Le rlwiiialisiii _ toiìlo dai/antage
que la lulterculos e

De notre corresp. part. — II y a
quelques jours s'est ouverte à
Carlsruhe la 9e Semaine Thérapeu-
tique réunissant environ 5.000 par-
ticipants allemands et étrangers. 180
rapports ont été présentés et des
savants de renom international ont
pris la parole.

Le traitement des affections rhu-
matismales a été un des principaux
thèmes du congrès. Le problème a
été considère aussi du point de vue
social. Le rhumatisme avec toutes
ses suites cause aux caisses d'assu-
rances plus de dépenses et à l'eco-
nomie la perte de plus de journées
de travail que la tuberculose. La
prophylaxie et le traitement preco-
ce sont donc d'urgente nécessité.
Plusieurs spécialistcs ont exposé en
détail l'étiologie, les complications
et la thérapie moderne du rhuma-
tisme. Le Dr Schwamm (Oberndorf)
a présente un nouvel appareil ser-
vant à detector les foyers du rhu-
matisme, et qui peut ètre utilisé
aussi pour le diagnostic des tumeurs
et des troubles dans les organes in-
ternes. L'appareil mesure avec une
grande précision les radiations ultra-
rouges de la surface du corps. Le
DrSchwamm représenté son «diag-
nostic par Ics émissions ultra-rou-
ges » comme un diagnostic de cor-
rélation pour l'organisme entier,
permcttant de déterminer le degré
de réaction vegetative et les rela-
tions interorganiques. Les essais
faits à la Charité de Berlin et ail-
leurs ont confirmé l'efficacité de la
nouvelle méthode.

La physiologie de la nutrition a
fait l'objet de discussions approfon- Jdies. Dans un rapport très remar-

qué, le Dr E. Kofranyi , de l'Institut
Max-Planck à Dortmund, a rendu
compte de ses expérimentations
personnelles, dont il conclut que
l'albumine des céréales doit ètre
complétée par un tiers d'albumine
d'origine animale. L'adulte a besoin
d'un granirne d'albumine ainsi com-
posée par kilogramme de son poids.

Les enfants et les personnes de
plus dc 65 ans ont besoin d'une plus
forte dose. Les expériences compa-
ratives effectuées sur des rats ont
prouvé que l'albumine animale dans
la nutrition engendre une activité
bien plus forte que l'albumine ve-
getale. Surtout les travailleurs intel-
lectuels devraient, pour rester en
bonne sante, en absorber sous forme
de viande et d'oeufs, et non la rem-
placer par des matières grasses, du
sucre et des féculents dont l'abus
predispose à la « maladie des ma-
nagers ». REDEVENIR JEUNE !
Des Communications sensationnelles
sur le terrain de la gerontologie et
des méthodes de rénovation et de
rajeunissement de l'organisme ont
été faites par Mme Alslan, prof, à
Bucarest. Le remède préconisé sous
le nom de « H3 » consiste en des
injections intramusculaires périodi-
ques de novocaine , employée jus-
qu'ici pour l'anesthésie locale. La
fission de la novocaine en substan-
ces vitamincuses provoqué des ef-
fets biologiques d'une nature spe-
ciale. Des statistiques portant sur
5.000 cas obscrvés pendant 5 ans sur
le rajeunissement montrent aussi
que la mortalité des vicillards a pu
ètre réduite à un cinquième.

Peter Erfinger.

Echos et Rumeurs
En 1956, les Frangais ont dépense

12 330 milliards de francs ainsi repartis :
37,3% pour l'alimentation ; S ,4 r 'r tabac
et boissons ; 12,3', ' pour l'habillement ;
16.9C- pour le logement ; 7.1 '/< pour l'hy-
giène et les soins de beauté ; 6,3'À pour
les transports ; 4 ,5', ; pour Ics loisirs ;
7,2'', ; divers.

•à
Tout arrive. Et pour la première fois ,

l 'Union Sud-Africaine, pays de la ségré-
gation par excellence . recevra bientòt
le haut commissaire noir du Ghana —
que les liftiers du Cap ou de Johannes-
bourg pourront renvoyer à l'escalier de

Un riche Milanais , un peu maniaque ,
avait horreur du bruit et particulière-
ment des voitures. Mort réeemment, il
a laisse toute sa fortune aux trois der-
niers cochers de fiacre de la grande cité
lombarde. Lesquels, une fois l'héritage
en poche , se sont empressés d'acheter
de luxueuses automobiles. Les ingrats !

ti

L'Amérique entière s'est émue sur le
sort de Mme Ernestine Peterson. morte
de congestion alors qu 'elle venait d'at-
teindre un sommet de 4300 mètres dans
les Montagnes Rocheuses. Elle avait te-
nu à faire cette ascension pour fèter son
90c anni versa ire !

• L'INSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

Bravo, Messieurs les
Anglais, vous avez
tire les premiers !

Le Club alpin britannique a decide ,
lors d'une assemblée très fréquentée ,
d' adresser au Président de Zermatt une
lettre dans laquelle on lui demande
d'intervenir pour que l'on ne demolisse
pas le chalet de la famille Taugwalder.

Il parait en e f f e t  que ce vieux et pit-
toresque bàtiment , contre lequel est
apposée une plaque à la mémoire des
guides Taugwalder pére et f i l s , court
le risque de disparaitre.

Il serait for t  regrettable que l'on sup-
primàt un tei témoin de l'histoire alpi-
ne en general , et celle de la conquète du
Cervin en particulier.

En intervenant , les alpinistes d'Outre-
Manche nous apportent une preuve nou-
velle de leur attachement à la célèbre
station valaisanne. D'autre part , ils
nous prouvent aussi leur bon goùt , Ces
amis de toujours ressentent probable-
ment aussi de l'inquiétude , face au van-
dalisme moderne, dont les «supporters»
risquent peu à peu d'éliminer tout ce
qui fait le charme et le pittoresque du
Vieux Pays.

Cet appel , signé par Sir John Hunt ,
président du Club alpin britannique , et
Sir Arnold Lunn, ancien président du
Ski-Club de Grande-Bretagne , devrait
nous causer une certaine honte. N' au-
rait-il pas dù émaner en premier lieu
d' une organisation suisse. prétendant
vouer ses e f fo r t s  à sauvega/rder tout ce
qui- iait soit - la beauté , soit la richesse
du p atrimòine de notre canton ?

Pour ma part , je le pense. Et certaine-
ment mon point de vue doit-il étre par-
tagé par de nombreux vrais amis du
Valais.

P. V.

900 émetteurs
dans le monde

et plus de 63 millions
de téléspectateurs

Selon les statistiques les plus récen-
tes, on recensait au ler juillet 1957 en-
viron 900 émetteurs en service dans 43
pays avec plus de 63 millions de télé-
spectateurs. 23 pays ont introduit la
TV commerciale. A l'exception des
Etats-Unis, du Canada , de l'Amérique
du Sud , 22 pays possèdent 273 émetteurs
desservant une quinzaine de millions
de téléspectateurs.

Que pensez-vous
de cet accident?
Quelle joie pour le petit René,

àgé de six ans et demi, de rece-
voir une invitation à passer les
vacances dans la belle et grande
ferme que son onde exploite à
Zed !

Mais quelle impatience aussi
dans l'attente de la fermeture
prochaine de l'école ! Enfin le jour
tant' attendu arrive ct c'est le dé-
part pour le domaine du cher on-
de. Quel plaisir de flàner partout,
en compagnie de Bari , lc chien de
garde, devenu un grand ami ! Que
de choses à découvrir à l'écurie,
dans la grange, dans la grande
maison, de la cave au grenier, aux
champs, au bord du ruisseau, dans
la forèt voisine !

Mais bientòt , notre petit René
songe aussi à se rendre utile, en
imitant les « grands », soit à la
ferme, soit aux champs. Et le trac-
teur de l'onde est si beau, si puis-
sant et qui l'intrigue tant !...
Quand ce fut l'epoque de la fe-
naison, le petit René fut enfin au-
torisé — pour son malheur — à
grimper sur le tracteur, attelé à
un gros char de foin. Dans le pré
en pente, la machine , à cause d'un
défaut imprévisible d'ordre méca-
nique , se mit tout à coup à pren-
dre de la vitesse pour finir par se
renverser dans un ravin. Le petit
René fut écrasé sous l'enorme
poids et succomba peu après.

Qui est responsable de cet acci
dent ? Que pensez-vous de cet ac
rident ?
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PAR ELIE ZWISSIG

ancien président de la Ville de Sierre, membre d'honneut
de l'Union generale des Rhodaniens

Trop souvent, on a présente le Valais
comme un pays ferme, un peu secret,
ne participant pas aux grands mouve-
ments d'idées. Il est vrai d'ailleurs, qu 'en
raison de sa position géographique par-
ticulière, ce canton a longtemps mis sa
fierté à chercher en lui-mème ses rai-
sons d'ètre et de croire, et qu'il a ainsi
pu mettre en juste valeur les trésors qui
constituent son héritage. Jaloux de son
patrimoine (parce qu'il a compris que
s'il le perdait , il perdrait une manière
d'ètre, d'agir, de s'exprimer, qui lui était
propre), le Valaisan, toutefois, affirme
depuis quelques années son attachement
à certains idéaux et prouvé que non seu-
lement il suit les courants que le XXe
siècle a créés, mais qu'il entend, pour
autant que cela soit compatible avec ses
traditions, y apporter une contribution
effective.

LE RHONE, CIVILISATEUR
ET PACIFICATELA

Berceau du Rhóne, le Valais a com-
pris qu'il était un des maillons de la
chaine rhodanienne. Ses habitants se
sont trouve des points communs avec
tous ceux qui habitent les régions que
traverse ce fleuve majestueux. Lorsque
Gustave Toursier fonda l'Union generale
des Rhodaniens, les Valaisans ont com-
pris qu'ils avaient intérèt à faire cause
commune avec toutes les populations ri-
veraines, à cultiver leur amitié et à re-
chercher avec elles la solution de problè-
mes souvent identiques. Il n'y avait pas
que les impératifs économiques qui in-
téressaient notre canton, il n'y avait pas
que les remarquables travaux de la tech-
nique qui le passionnaient, il y avait
surtout — au-dessus des valeurs litté-
raircs que réalise l'Académie rhodanien-
ne des lettres — la belle idée que l'union
autour du fleuve civilisateur qu 'est le
Rhóne permettrait que les hommes évi-
tent de nombreux sujets de querelles.
On comprenait ainsi mieux le symbole
que représenté le Rhóne, lequel , en tra-
versarli: les régions qui désormais se
considèrent comme soeurs, a contribué
à mettre en honneur la rude montagne
valaisanne, en la reliant plus intime-
ment au délicat rivage méditerranéen.

Les Fètes du Rhóne qui se sont dé-
roulées à Sierre en 1948, ont exalté cet
idéal ; elles ont surtout permis de met-
tre de nombreuses bonnes volontés au
service de la communauté franco-suis-
se. La « Sirrum amenum », l'aimable
« cité du soleil » a été un foyer de rayon-
nement, une étape où l'esprit rhodanien

s'est fortifie encore ; ou il a provoqué
dans tout le canton du Valais un en-
thousiasme qui a permis la réalisation
de certains projets , qui en a vulgarisé
d'autres.

Le Valais , par là , a voulu participer
activement, dans la mesure de ses
moyens, avec sa simplicité habituelle, à
une ceuvre sincère d'enthousiasme.

En se départissant de cette réservé
propre à notre pays, en proclamant la
nécessité de l'union generale des Rhoda-
niens, le Valais a confirmé qu 'il enten-
dait que le Rhóne, source d'harmonie,
continue à attacher tous ceux qui tien-
nent au respect de la personnalité hu-
maine dans le cadre d'une vie collective.
Ramuz n'a-t-il pas exprimé cette unite
intime du Rhòne ? : « C'est tout au bas
de son glacier seulement que le Rhóne
enfin prend nid , c'est de dessous ces
grands rideaux plissés et jetés en tout
sens, c'est de dedans ces soies et ces tul-
les transparents qu 'il nait enfin et est
porte au jour. Tout de suite il se met à
bondir et s'élance. Il ne cesserà jamais
de s'élancer, jamais il n 'interrompra son
galop, sauf dans le grand berceau du
Léman, où il prend un instant de repos,
mais ce n'est que pour retrouver ses
forces. Dès qu 'elles lui sont rendues, il
reprend sa course en avant , vers Lyon,
vers Valence, vers Avignon et Arles ;
retrouvant pour finir dans les plaines
de la Crau, l'apre désert de son point
d'origine, comme s'il avait voulu faire
se rejoindre, par la ressemblance mème
le lieu de sa naissance et le lieu de sa
fin ».

En s'interessant au mouvement rho-
danien , on a voulu apporter aux enfants
des terres baignées par le fleuve, l'abon-
dance symbolisée par ses flots. En créant
et en entretenant des liens d'amitié en-
tre les régions, les populations et les
cités rhodaniennes, en soutenant tout ce
qui peut toucher aux communes idées,
aspirations et créations les plus géné-
reuses, en mettant en lumière toutes les
gloires nées le long du fleuve, on a réa-
lise l'idée de Gustave Toursier, fonda-
teur de l'U.G.R. Le Valais savait qu 'il
permettait en mème temps de dévelop-
per le régionalisme rhodanien , qui s'ex-
prime par les patois, par tous les élé-
ments du folklore et par les construc-
tions mèmes. Le Valaisan veut conserver
sa langue propre admirable instrumcnt
de l'expression paysanne, il veut que ses
traditions séculaires et ses coutumes vé-
nérables trouvent leur place dans cette
communauté rhodanienne.

LES JUMELAGES INTERYILLES,
CONTRIBUTION A L'EUROPE
QUI SE FAIT

Mais ce n 'est pas tout : le Valaisan a
compris que si revolution de la civilisa-
tion n'a pas toujours été parallèle par-
tout , il pouvait très modestement , lui , le
pays de la diversite, membre cadet d'une
Confédération de vingt-deux cantons ,
faire valoir la notion de solidarité entre
toutes les nations européennes.

Il semble que ce faisant , il se soit ins-
pirò du sentiment communautaire de-
finì par Ernest Renan : « la possession
en commun de riches legs de souvenirs,
le consentement actuel , le désir de vivre
ensemble, la volonté de faire valoir l'hé-
ritage qu'on a regu indivis ». Et c'est
pourquoi de nombreuses cités valaisan-
ncs, Monthey, Sion, puis Sierre, n 'ont
pas hésité à faire davantage que s'inté-
resser au mouvement des communes de
l'Europe ; elles ont voulu passer aux ac-
tes. C'est ainsi que Monthey s'est décla-
rée jumelle de la ville allemande de
Tubingen et qu'entre elles-deux de nom-
breux échanges se sont établis et se
multiplient. Puis ce furent les fastueu-
ses festivités où notre chef-lieu cimenta
son amitié avec Selles-sur-Cher, ville
francaise.

En 1955, tout près du grand port de
Hambourg, quatre villes apportaient une
nouvelle contribution effective à l'Eu-
rope de demain. Le bourgmestre de
Schwarzenbeck, en Allemagne, celui de
Zelsate en Belgique, le maire d'Aubenas,
bourg moyennageux de I'Ardèche et le
président de la ville de Sierre, créaient
un nouvel ilót européen en prètant ser-
ment d'amitié et de réciproque assis-
tancc.

N'est-ce pas dire que le Valaisan n'en-
tend plus se complaire dans la solitude ?
Si la nature a fait du Valais une terre
à compartiments au centre de l'Europe,
chacun de ces compartiments est prèt à
fraterniser avec de petits groupes hu-
mains, éloignés dans l'espace européen ,
mais rapprochés par ces contacts ami-
caux. C'est dans ce sens que les localités
valaisannes appartenant au mouvement
des communes d'Europe ont voulu té-
moigner de leur intérèt Constant à tout
ce qui touche à revolution moderne. Ce
faisant , elles ont surtout voulu marquer
leur foi en certains principes que, sur
une échelle plus réduite, elles prati-
quent depuis des siècles.

Le Valais sait donc etre rhodanien ;
il sait également étre européen. Devant
le tableau assez chaotlc}ue offert par la
politique européenne, le Valais — qui ,
au cours de son histoire, n'a jamais per-
du l'espoir que ses libertés ne soient re-
connues — pense que l'Europe ne doit
pas renoncer à se faire. Tant que le
monde peut se référer à l'exemple
d'hommes tels que Valéry, Thomas
Mann ou Rainer Maria Rilke, qui a vé-
cu dans la région sierroise, la cause de
l'universalisme n 'est pas perdue.

Par son adhésion à l'idéal rhodanien
et à l'idéal européen, le Valais veut
montrer que chaque région peut chaque
jour prendre davantage conscience de ce
qui la differendo si profondément des
autres , mais en mème temps qu 'elle
trouvera le dénominateur commun en-
tre les idéaux de chacun. Ainsi doit

CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS

Soc. Mufuelle
Fondée en 1876 Dépòts à 6 ans 4 ti %
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L'orchestre preluda;  une lempèle
grondali; puis Ile rideau se separa par le
milieu , et l 'hal i i tat ioi i  apparil i , avec
des épieux aux murai l les , sa massive
porte à peine équarries , et lc toit  sou-
tenu d'un Irene géant , aux flancs du-
quel brillai! la garde d 'or du glaivc
promis au Waisung. Ulric-Sicgniund l i t
son entrée; Christiane entonna les pre-
mières noles du Giani  de Sicgliiidc , —
et tous deux , au milieu du caline vio-
lent qu 'ils essayaii 'iit dc s'imposer , sen-
taient revenir à leur àme , ainsi (|iie par
confuse, hon 11 ces, le temps où ils
jouaient jadis à l lcrrcnl iai iscn des co-
médie et des dranies cnl' anliiis.

— Cher seigneur ! scuffia la Belercdi
à l'oreillc du due , parmi Ics baltenienls
de main qui aectieillaient la l'in de la
scène, voyez cornine la comtesse joue
bien son iòle.

Immobile à un coin du théà tre, tan-
dis quo du senili , lc Carotiche Hunding
faisait un gesto de surprise cu aperee-
vaii'l l 'étranger , Christiane al lucini l i  sur
son fière (Ics regards absorbés el noirs.
Elle l 'a imai l , clic f a ima i l  ! Que servai!
de lutter 'p lus longtemps '.'... Les enor-
me» lustres Ulainl ia icnl  au-dessu-s de la
sulle deserte, Ionie préparéc ci rangée;
d'éclatanls app laudisseinoii ls  se succc-
daient presque sans rclàclic . — Oui !
l'on pouvai t  Ics applaudir , Ics miséra-
ble» ! Ce qu 'ils jou aient, c'était leur
propre r i ru r ;  celle musi qiic doni ils
amusnienl  Ics orcillcs (Ics ind i f fé ren ls ,

e étaient Ics cris mèmes de leur pas-
sion. Un l'ioi de larmes lui monta aux
pan p ie ics. Puisque Ics diei ix , puisque
Wolan poussail  Siegmund dans Ics bra s
ile sa stril i* , l'inceste é la i l - i l  donc un
crime '.'... Ivi , dé fa i l l an le , Ics regards
fixes , abimée au fond d'elle-mème, où
il se coniai! à celle pensée , une an-
gois.se de voluplé , Christiane c o n l i n u a i l
ilo songer prol 'ondémi ' i i l .

— Bravo ! bravo ! exctama le due,
c laq i i an l  Ics deux mains  à Sicglinde ,
quand elle se relira d 'ini pas leni.

La nu l i  s'è In il ré pandiio sur lc Ihéà-
Irc; Hans Ulric restali seni maintena.it,
auprès du foyer qui se n ioura i l .  I.a
symp lionic douce (pie jouai l  l'orchestre
n 'arrivai 1! pus à son oreifle; il s'elevai!
cn lui  violemmenl mi l le  i i nag ina l ions ,
mi l l e  (Icsirs: son àme , déjà Ionie  prèlc
au crime , dévorai t  l 'inceste par la pen-
sée. Une porle s'ouvrit;  c'était Sicglinde

Clio avai l  endormi son époux , cn
fini versim i à boire uu nareol i quo ; pil i
venali  ipour moni re r à Siegmund l 'épéi
p lnn léo  dans le freno; ol ccpendanl (pu

lous los doux ils parcouraienl  lo vaste
Ihéà l re  où , dans l 'obscurilé , Sioglindc
a v a i l  l'air d'un fan Iònie blanc , il sein*
Mail de nouveau à Hans Ulric que Ioni
cola no l u i  qu 'un róvo. — Eh ! le sa-
va i l - i l , après lotti , s' il dormali ou s'il
voi. lail '.' I.o mondo lui apparais.sai l
comme à travers dos yeux troubles el
vagues , cache*-: bien avanl au fond de
son amo. Co qu 'on appello souffrir el
vivre , esl-eo an t ro  chose , se doman-
dait-ill , qu 'une partii* un peti p lus exci-
lée d'un inorilo el conlinuel sommeil '!
Mais  uno melodie s'eleva , torlo ci he-
ini que comme lo printemps; l'enorme
porlo , on s i i r sau t , -s'ouvr i t  avec un
grand l'racas; ila blancheur do la nul i
i i i i i n i l . -i la chiiiiniii. ro.

Alors , seli1111 ( [no lo volti lo poeme.
Hans  Ulric dilaga Christiane dans ses
lirus; ol il  s e n t a i t  b a t t r e  contro  son
ciriir. co cir i ir  p lein dc lui .  Leurs voix
s'élovòronl à l'iinissoil , suivies d'un si-
lence d 'oxlaso . dù l 'on n 'en lend i l  piti **
quo lo murmurc inqulet, la rumeni
gonl 'lóo el palpitante de collo bolle uni i

do printemps. Tout etait voluple , Ire-
missenienls , lourmonls d'amour;  el Ha
lune , au plus haut  du ciel , eclatante et
f lu ide  cornine le lait , répandail partout
un immenso phil lrc , qui for fait  les ètres
(l 'aimer. La forèt vivai!  e! soup irail ,
los miisseaiix s'enflaient de tendresse ,
dos frissons remuaicnt los amanls enla-
cés au fond de la scène; dans cet em-
brassemont redoublé, ils prenaient pos-
session d 'eux-mèmes. Un instine! leur
donna comme un braille secret pour
s'avancor chanter au moment marque;
fi cello musi que loujours plus chaude ,
p lus peli le  de fiamme et dc passion . Ics
cmhri isni t . Ics en ivra i l :  hésilations ,
scnrpiile.s, remords, Ics deux amanls
sonla ionl  jo no sais quoi de lourd qui
s'onvolait dc .toutes les parties dc leur
fune. Ils o l ian la ionl , ils chanlaient  on-
ooic: Ioni  ce qu 'il n 'avaienl jamais pu
dire , il- , so le criaienl par ce chant , qui
élai l  leur aven nuplial ;  ils trioiup haient .
ils  s 'a i loraionl .  ils ha le la icn l  de ce ras-
sa.sienionl su r l iumi i i i i  do leur amour:  ol
1 amo idillici* 1 un sur  I aulre.  sollievo.

par un transport puissanl qui les faisait
ètre au dola d oux mèmes, goùtant un
orgueil colossal à soutenir  lem* crime
on face , ils ne so souciaient plus de
rien. En trois pa.s. d'un seni geste ,
Hans Ulrich arracha le glaive qu 'il
brandiscali; puis levant dans ses bras
son amante, il s'enfuit inip étueusemcnt ,
et lo rideau se referma.

On releva la fiamme des lustres , et le
due , suivi de son cortège, revint dans
la serro d 'hiver , où il fit  appeler Hans
Ulric avec sa soeur, aussitòt qu 'ils au-
raient change d'habil. Une collalion
y élail Servio, de gibier , de poisson ,
de f ru i t s  et de différentes sortes de
vins du Rhin . dont Son Allesse porta
des loasts: puis , pour remettre Chris-
tiane de quelque pou d'étourdisscment ,
car olile avait pani si changée cn en-
Irant , quo tout le monde s'était écrié ,
le due p . posa la partie d'allei* voir
aux f lamboaux , dans le jardin, la
cameade dc rocaille qui étail gelée. Cella
fit  quol qtios jeux de lumière dont la
compagnie s'amusa . jusqu 'au moment
où lo froid qui  augiiienlait chassa le
due vers sa maison. Hans Ulric el sa
snm r inarcliaicnl Ics derniers , par lc
sentiers couvert do neige épaisse: puis
tous doux , sans so diro un seni mot ,
iils montòron! à lem* cabinet.

(A suivre)

&
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Sierre et ses charmes

pouvoir s'établir une communauté d'es-
prit et de cceur capable de durer. ti

Valais rhodanien , Valais européen, ce
pays resterà inchangé dans le change- S-GITC ©t l©S Al"tSment : ce que Rilke exprimait par cette
formule : « Tout ici chante la vie de na-
guère, non pas dans un sens qui détruit
le demain ».

Qu 'il monte ou descenlde ila plaine du I beaux jouns pouir 1 amalgame d heureuse.
Rhóne, le voyageur attend avec une se-
creto impaitieniee la rencontre de SIERRE,
cette Sierre l'agréable dont il a si sou-
vent enitendu vanter les charmes. Et la
découverte n 'est pas décue , car la ville
sise sur le commencement du coleau,
s'offre à l'admiration dans touit son ac-
cueil, son caractère unique d'insoucianoe,
se laissant brunir par un vaste soleil . De
toultes les cités valaisannes, Sierre con-
quiert le promeneur pair son caractère
meridional prononcé . Dan s ses rues, à
l'ombre de ses parcs, l'on songe à la dou-
ceur de vivre dans une Valence, une Ni-
mes... Mais la cité vous rappalle au Valais
par ses monuments, ses sites, son chà-
teau.

Accueil sierrois
Sierre met son point d'honneur à ac-

cueillir bellement ses hótes. Municipalité
et sociétés diverses rivalisent d'enthou-
siasme pour orner avenues, parcs, points
de vue. Le décor fiorai , l'agrément des
parcs publics envoùtent le touriste.

La oité sierroise conn'aìt actuellement
une ferve , touristique peu commune, due
en partie à son propre charme, mais aus-
si aux stations de séjour appréciées que
sonlt Montana et le Val d'Anniviers. Et à
cet essor I-atelier se joint le dévéloppe-
memt économique et industriel que pro-
voqué la construction du barrage du Val
de Moiry. Plusieurs hótels. à la répulta-
tion solidement établie, regoivent en sai-
son l'afflux des touristes. Aucun ne chó-
me, tout est mis en ceuvre pour le plaisir
et la joie de l'hóte. Certains établisse-
ments n'hésitent pas à faire appel à des
artistes étrangers pour agrémenter le sé-
jour des estivants par des productions de
bon goùt et variées.

A lui seul, le Chàteau de Villa, avec
son Relais du Manoir, accueiMe les pas-
sants, les touristes, les familles sierroises
en promenade dominicale, les groupes
d'amis. Outre ses spécialités du pays fort
appréciées, il offre à chacun le charme
de "découvrir um musée. Le lititérateur, le
poète admitrei-t irespectueusement 'les tré-
sors de la salle Rilke. Cette atmosphère
s'imprègne encore de cette seve valaisan-
ne qui soulevait et nourrissait l'ceuvre
du poète.

Les plus audacieux, les fidèles d'une
trad ition anorée dans notre pays, s'exta-
sieront à la vue des trophées que contien-
nent les collections des Carabiniers Valai-
sans

ti

Sierre inconnue
Le touriste. presse qui aocorde à la cité

sierroise une brève demi-journée de vi-
site, méconnaìt une large part de son
charme. L'admirateur, qui, de jour, lève ses
regards vers 'les chateaux, ies étìifices,
voit sa joie augmenter encore, lorsqu a la
tombée de la nuit, ces mèmes monuments
s'i_l*uminent.

La Tour de Goubing s'élève fière sur
l'horizon du Haut-Valais tandis que la
Chapelle de Muraz resplendit au milieu
das chalets. Pradegg flamboie : aux gran-
des occasions l'Eglise de Saint-Ginier
pointe son olocher lumineux dans la nuit
et Géronde se pare lui aussi pour la fée-
rie nocturne. Catte Sierre inconnue de la
nuit quand la brise berce les arbres des
avenues et qu'un dernier soupir émeut
les parcs, perpétue au cceur du touriste le
souvenir de ses chai-nes.

La vie intellectuelle ralentit quelque
peu son élan durant la belle saison. Poè-
tes, écrivains et peintres profitent des

découvertes sous d'autres cieux qui de-
viendront l'oeuvre prochaine. Chacun oeu-
vre en sourdine, tei le maitre Cini. Ol-
sommer prépare certainement sa tradi-
tionnelle et toujours intéressante expo-
sition d'automne. De retour de la Pro-
vence et des Pays Basques, Christiane
Zufferey a leve le rideau sur des toiles
pleines de lumière méditérranéenne et
l'exposition rétrospective de Bilie au
chàteau de Villa le fait reconnaitre dès
son premier trait de crayon.

Trois Sierrois s'unissent pour consa-
crer la gioire de Sierre dans les arts :
Alloys Theytaz, Jean Daetwyler et Roland
Muiller qui viennent de présenter un nou-
veau court-métrage réalisé dans notre
Valais. La Chanson du Rhòne, par ailleurs,
voit croit . chaque jour le nombre de ses
admirateurs.

SIERRE aux charmes multiples, tous
attachants, demeure l'un des joyaux de
notre VALAIS.

Conrad Curiger.

LE MESSAGER BOITEUX
de Berne et Vevey

Parmi les principaux événements de
l'année, le « Messager boiteux » consacre
quelques pages bien illustrées aux co-
mètes qui traversèrent notre ciel, et
commente dans son avant-propos écrit
par un bon écrivain de chez nous les
principalcs tragédies qui se déroulèrent
sur notre terre.

Comme toujours, la sympathique pu-
blication contieni une tabelle très com-
plète des foires , et un éphéméride où l'on
retrouvé toujours avec plaisir le cours
des astres et des grains de sagesse pré-
sentés d'une manière pittoresque.

Un grand concours est ouvert à tous
les amis du vénérable almanach. Dote de
beaux prix , il interesserà chacun.

Le « Messager boiteux de Berne et Ve-
vey » est un ami fidèle, qui fera passer
de charmantes veillées à tous ceux qui
l'accueilleront dans leurs demeures.

.T.-C. M

mfc'Mrti- ¦——
INSTITUT SUÉDOIS

NOUVEAU
Massage sous eau complète par

notre nouvelle méthode

Relax
Avenue de Tourbillon , Les Cytises

Tél. 2 24 92
_________ ¦_ ¦_____________________________ ___¦

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin.



Il faut gOÙter PLANTA M E. II Vendeuse

Représentant
dépositaire

Jeune fille dispomble
tout de suite cherche
emploi comme

ou demoiselle de re-
ception, pouvant ren-
trer le soir chez elle et
libre le dimanche, ré-
gion Sion-Sierre.
S'adresser au bureau
du Journal sous chiffre
sai.

Région Montana-Crans
cherche travail acces-
soire, branches vins ,
alimentation. etc.
Ecrire sous chiffre P
20 980 S à Publicitas ,
Sion.

Exigez PLANTA si fine,
si saine et qui convieni à tous !

2 Permanente ile maiin : IO il *S

a froide lapiès-midi : 18 frs

SP 29 B
':

,«

pour savoir comme la margarine est bonne !
Il suffit d'ouvrir un cube de PLANTA richir, pour tout ! PLANTA est le pro-
pour étre frappò par son aróme in- duit tout trouvó des adeptes de l' ali-
comparable , par sa fraicheur et sa mentation moderne. C'est un aliment
finesse. Et quelle saveur! Faites le sain et nourrissant , c'est la marga-
test suivant : laissez fondre sur la rine qui a sa place dans toute bonne
langue un peu de PLANTA et goù- cuisine.
tez ... un délice !
Oui, PLANTA est un produit excel- | # 100% d,hui|es supérieures pure.
lent, une margarine purement végó- 1 ment végétales
tale. Et voyez un peu ses multiples 1
emplois! Essayez PLANTA pourròtir. 1 * 10°/o de beurre et vi«aminesA +D

ótuver, relever... pour affiner et en- I • Nourrìssante et Iégère

Sauvez vos cheveux,
employez
L'EAU D'ORTIE

de l'abbé KNEIPP
Régénérateur puissant à base de plantes.
Dépositaire : Droguerie A. Jordan , rue du
Rhòne, Sion.

_. .

I

Sensationnelle
La Chausseile « Bio Boss >

Son mélange de Hélanca et de laine
pure convient aux pieds délicats. Élastique, aèree, elle facilité la
respiration des pieds.

F A I T E S  U N  ESSAI  Jj f k g k
la paire , seulement "WB WP

AUX GALERIES ilBI-SiOD
M. Kuchler - Pellet

A vendre

réservoirs cylindriques
sur pieds

à l'état de neuf. Contenance : 3500 litres.

Entreprise A. Chabbey et Fils, Charrat.
Tél. (026) 6 30 02.

POUR VENDRE, ACHETER, ECHANGEB
la « Feuille <1 Avis du Valais »

sert de trait d'union

Il _____B0 B E R N I N A

BERNINA
li __J .!__, 'a fi xa tion des pieds
Il .̂ r ^e la
11 fr BERNINA
II W ' est bien plus pratique
¦ 8 !_»* clue" ^ous '

es systèmes |
SS -gy** -, connus à ce jour.

Il H9| C O N S T A N T I N
Il IffiB Fiis S. A.
Il ¦K____M_P> ''u0 tles Remparts 21
lii l ____§ S I O N
.¦a____________i_____________-------_-Hi_------ii--i_------î

Nili P i i MIMI! lil'MI I Ili lllifMWIBfWIHI'Billl

I l  

R j y  La pelote

__^&_ w l  t,ui e" vau * deux !

m^| Cl_.£à. . eur
Qui ne serait pas séduit par cette laine, très gonflante, sa
douceur , ses coloris ensoleillés.

Grand choix de nouveaux coloris

Laine Pingouin dès Fr. LuU

Pour vos tricots , une spécialiste vous aide
et vous conseille

*—— *•—••—•••• *••••••• —•••••••••••••—— •• <

VOS IMPRIMÉS A L'IMPRIMERIE GESSLER & Cie - AVENUE DE LA GARE

Sommelière
est demandée dans bon
Café-Restaurant envi-
rons Genève, date à
convenir , vie de famil-
le, logée. Indiquer àge
et références si possi-
ble sous chiffre B 76518
X à Publicitas , Genève.

On prendra it encore
1-2
pensionnaires

Ecrire sous chiffre P
13 016 S à Publicitas,
Sion.

Genève. Famille fran-
caise recherche urgen-
ce

bonne a
tout faire

parlant frangais , ita-
lien ou espagnol, très
bon salaire.
Téléphone Genève 022
8 40 31 ou éerire Abou-
ghanem, Villa Orta ,
Bellevue, Genève.

* .

i ] i i^ s "\'' U^x _ *iìA _F  ̂  ̂ Il /• \ RVft "iflll \l 1
x * • ' xv/ •i . • v*^L _^(\\Vvv

POUR L'ECOLE

JUPE EN VELOURS
à larges còfes, coupé très soignée, coloris mastic

M40¦ ÉS m*W ti 1.50 par 5 cm

IjUfpts^'
SION I m i * *

B O N V I N  C O I F F U R E  DAMES MESSIEURS
.

S TOUT AUGMENTÉ !
ui
55 B O N V I N - C O I F F U R E

g prolonge sa IS_HL1 _. - _. __ de prix

jusqu 'au 26 octobre
vu l'immense succès

t Permanente AA fflfCo traitante é *M *€m IlS
tout compris

= Service impeccable
2 Produils garanlis de 1 ère qualiié
O Av. Tourbillon 40 - S I O N  - ler étage ¦ Tél. 2 39 03
Ou

r- — ¦ ¦ ™<

KURT B ĵ fl ICHSEL

Votre installateur de téléphone
Tel. 2 38 38 SION « le Stade »

i
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Declicace inoiaitoire
L'an passe sur l'initiative de M. le professeur M. Deléglise, une poi-

gnée de garcons et de jeunes filles langaient la page des Jeunes.
Aujourd'hui ces mèmes jeunes, accompagnes dc quelques nouveaux

venus, se sont à nouveau mis au travail...
Notre page, quoique fort imparfaite et bien souvent décevante, fut

cependant accueillie avec faveur, lue et commentée d'abord par les jeunes
et aussi par de moins jeunes qui parfois haussèrent les épaules... indul-
gents. Paraphrasant la dédicace mise en exergue au « Petit Prince » nous
continuerons de publier cette juvénile page et nous la dédions à toutes
les grandes personnes qui se souvicnnent d'avoir été enfants. (Mais peu
d'entre elles s'en souviennent.)

Donc : Aux grandes personnes quand elles étaient petits enfants.
Jean-Luc Mathieu.

Voltaire est~il dròle ?
M. Fernand Maye posali dernièrement

aux lecteurs de la « Feuille d 'Avis du Vii-
lai» > la question suivante : « Claudel est-
il compròhcnsible pour les jeunes ? »

Génòralisunl le delitti et passati! ù Vol-
taire, je pose , moi, lu question : « Voltaire
est-il capable de nous fa ire  rire ? ». Ce qui
revient à demander si V oltaire esl tou-
jours compròhensible , si on le Ut encore et
s'il n'est pas en perte de rilesse ?

Pour Voltaire il n'y avait au monde
que sottises, erreurs ou vérité» òvideitles.
Celle vision dòsabusée d'une htimanilé dò-
cadente aurait en soi dù pousser Voltaire a
rechercher des remède» ou de» amòliora-
tions : il se contente de percevoir loutes
les injustices, toules les oppressions. lous
les crimes comme e f f e t s  de jugement» in-
firmes el de prendre les choses par la rai-
son alors qu il etti fal l i i  se servir du sen-
timela.

Lanson rapporle l'ironie vollairienne .
un postulai malhémalique consistala osseti -
tiellemenl en deux opérations : 1° lu ré-
duction de Tinconnu au connu; 2° la dé-
monstration par Tabsurde. Ce théorèm e
cependant supprime les inlermòdiaires ha-
bilucls de la pensée el brusquement l' es-
prit se trouve Iteurtò par Vévidence de In
proposition démonlròe qui , de fail , n'a òli
%ien souvent prouvée qùf à la: màniére"::dtà
Sophisles, d'une fagon révérsiblé 'èt né re-
sistant pas à une critique serròe.

Que Voltaire ait fa i t  de sa vie une am-
p ie comédie, personne n'en dotile. (Soave-
nez-vous des considérations que je falsali
sur la mori du patriurche de Ferney et sur
sa manière boufonne do considérer le» .sa-
crement» de l'Eglise). Que son rire corro-
si!, que ses malices sulfiireuses alen i contri-
bué it désugréger quelque pe u Tédifice des
ancienne» croyunces et des cadiiques for-
me» de gouvernement , celu est encore évi-
dent. Mu is cet irrespect fon der  qui s'essale
à tuer lu rei!gioii qui Técrase , « ce rire
inextinguible de l 'homme dòru » est-il ca-
pable de noti» faire  mourir de rire ?

La mort par le rire ? Soit. Un petit rire
malicieux que l'ori croit entendre s i f f l c r
au coin des lèvres ne saurait tuer. Ce f a r -
cisse vieilli , pendio umèremcnl sur son

pini» , et qui , lance des torcile» dati» noi
ubìmes, collabore à notre examen de con»
cience, mais est-il . capable d' apporter le
palliali ! désiré , lu punucòe de tant de
mtiiix ?

Oh ! non pas. Cet homme esl triste, il
»e masqué d'un sourire dès qu 'un stmglol
Vòlreinl. Cette serenilo grimucunle n'est
que le jeu d' un esprit qui ne veut pas qu'on

Le vieux moine
Depuis trente ans devant cette ogive gothi que,
Grillé de verres peints où déteint le soleil,
Moi , Ebrom qu'a fané la bure monastique ,
Des Sages disparus je  transcris les conseils.

Nourri d'un peu de lait et de pain de méteil ,
Ascète, j' ai fouillé tout le savoir antique ;
En vain ! Ces manuscrits jaunis , toujours pareils ,
Ne laissent rayonner qu 'un peu de rhétorique.

C'est tout ! Hélas à peine un opaque miroir,
Muet ainsi qu 'un marbré , au fond d'un cimetière,
Erode... O science ! — Et j' ai trace ce soir

Ce cràne décharné sur ce vieux parchemi n...
Mais quoi ? Un jour , enfin , projetant ces bouquins ,
Je renaitrai peut-ètre en brisant la verrière !

***************** 9********************** a*9****t>*******aa i ¦ — — Cunégonde

J . -B. Potcnce

Votire publicité dans un quotid ien,
C'est bien !
Pour qu 'elles recoivenit un bon ac-

[cueil
Insérez vos annonces dans la Feuille

PORTRAIT
, Madame de... portait son litro pur allian-

ce. Son muri , le Conile de... el de... élail
tombe de I tirin e génòalog iqite et s 'était
cassò la piirlicule en l'é pinisunt , cclu t u  sans
dire ! Cependant cela lui avail lotti do
mème pormi» ilo redorer son Illusoli , de re-
po.indro. ses volels el de lever quel ques Ivy-
polhèques par trop criantes.

La fortune de M 'ultimo do... datai! du
ministèro Flottry ; de friiclucuso» sp ecil la-
litui » et Lati y avaient collaborò en granili '
partie. C'était une solide for tune , bien as-
sise, suino el tìttriihlo . Lo gotha laisait co»
détails. « llcnetlicumiis Domino ».

Mutiamo so rlevuil tle lenir salon. D 'un
militici triste , il lui avail pani tpto la joie
était plus ture , plus d i f f i c i l e  et plus licite

es de anes
le plui gne. Position infernale de Voltaire
osant douter de lotti ce que l'on vènere au-
tour de lui , osata proclamer l' inanilé de»
dogmrs relig ieux el des connaissances hu-
maines.

Devimi le» gou f f r e»  insonduhles dn ciel
el le» lònèbros de la vie, Descartes fera de
la geometrie analyti qite , Pasca l so blollirti
contre. Dieu (g liicial alte.ndrisseme.nl !),
Leibniz formerà le vaiti projet de conci-
lier la théologie, la morule el la raison.

Devimi les mèmes mystères Voltaire, occa-
so par ce que son esprit ne saurait com-
prendre et que l'absence de sa sensibilité
lui interdit de sentir , se mei à rire borri-
Moment. Il o j f ra ie  pur son cynisme d'issai-
vani de grand-pròlre de ì'incròdulilò el
du re fus  de croire à l'improuvtible.

Mais ce rire si triste ti perdu do son acni-
tè , il ne saurait plus de nos jours fu ire  mou-
rir qui quo ce soit. C esi un rictus mori sur
un visage de p ierre : un sourire f i g o, désti-
buse, crucllemcnl triste dans la pierre qui
le conserve en attendim i que «l' eternile en-
f i t i  en lui-mème le change ».

Muis Voltaire qui est-il ? l' assassin de
la Relig ion consliluòe ? Non pus ! Elle vii.
Le point f i na l  des sectes el des seckiires ?
Non point ! Il» pullulali plus que janutis.
Le conlempteur des erreurs et des crimes,
des Jésuites et des Juitsòiiisles ?. Non pas
encore car ils dcmenrenl. Qti 'est-il alors ?
Cesi le meurlricr d' une civilisation, celili
qui a totirné lu pttge. _

A nous à pré»onl de couvrir la nouvelle
page de nos écriltires.

Jean-Luc Mu '.hieu.

Moi , je suts content d'ètre Suisse. Sans doute il y a des ennuis ; entre autres
le service militaire : mais enfin, il existe partout, et puis, chez nous, il est plus
court; pensez, il ne dure que de 20 ans à 65 ans ! D'ailleurs que de compensations !
La caisse, d'abord. Et puis, cet admirable pays, ces montagnes devant qui Ics
vicillcs Anglaiscs se pàment, ce gouvernement qui ne mue jamais, ces fonction-
naires intègres, ces poìiciers dévoués qui oublient leurs parties de cartes pour
surveiller les conversations téléphoniques, tout cet ordre, cette vie réglée, étroite,
humaine... Sans compter l'histoire : que de victoires hérolques et d'héroiques
défaites ! Sans compter la culture. Tenez, l'autre jour j'ai écouté le premier acte
de la « Visite de la vieille Dame ». Le premier acte ? Mais oui, on disait : C'est un
chef d'oeuvre ; j'ai voulu m'en assurer, seulement.

Cependant, si je suis content d'étre Suisse c'est surtout à cause de notre
neutralité. Etre neutres. Apprécie-t-on vraiment ce bienfait ? Etre neutres, c'est-
à-dire ne rien devoir à personne, étre parfaitement libres." Commercer avec tout
le monde. Discuter avec tout le monde. Juger tout le monde sur la méme balance.
Dire à tout le monde ce que l'on pense. Que sais-je, encore ? : Il n'y a pas très
longtemps je parlais avcc un intellectuel francais (Je ne trahis pas son identité car
il est bien connu dans notre région). Comme il arrive souvent eh pareille» circons-
tances la conversation tomba sur la guerre d'Algerie. Quelle téte ne iis'-je pas
quand il me parla de « cette guerre que les Américains font aux Francais en
Algerie ». Et d'ajouter devant ma stupéfaction : « On n'ose pas le dire, car on
a besoin d'eux ».

Nous, on ose tout dire. Ainsi, dernièrement quelques scouts Suisses sont allés
en Grande Bretagne. Que de protestations dans les journaux suisses ! Quoi, disait-
on. n'est-ce pas un scandale de laisser des contaets amicali., s'établir entre nos
jeunes Helvètes et ces oppresseurs qui ne craignent pas de fusiller les jeunes gens
de Chypre amoureux de liberté. D'autres sont allés à Moscou. On les a recus
à coups de poings.

Et c'est toujours ainsi. Un jour on reproche aux Américains de maltraiter les
Noirs. Un autre jour on s'insurge contre les Russes qui écrasent les Hongrois.
On blàme Radar ; on blàme Eisenhower ; on blàme Rroutschev ; on a blamé
Staline, Lénine, Peron, Hitler, etc. Voyez-vous, la, Suisse- c'est un peu la cons-
cience de l'univers. *

Tout cela, on peut le faire , parce qu on
pas raison d'étre content ?

Toutefois jc retire bien vite ma piume à laquelle je tiens beaucoup, ct mes
dogits auxquels je tiens encore plus, je les rctire bien vite de dessus la table
afin d'éviter quelque coup de massue car nous autres Suisses, on est neutres,
sans doute, mais pas envers nous-mèmes

est neutres, nous autres Suisses. N ai-je

J.B. Potence

Publicité psycltoloqique
Il est une certaine catégorie de gens

que l'on n'apprécie guère. Ce sont les
personnes affligées de la terrible manie
de prodiguer des conseils à tout ve-
nant.

Pourtant , je vais pour quelques ins-
tants me ranger parmi ces gens dés-
agréables pour donner à mes lecteurs un
conseil : « S'il se trouvait quelqu 'un dé-
sireux de faire carrière comme agent
publicitaire au service d'une grande
maison , qu 'il abandonné son idée et
cherche une profession.»¦ Je ne -<Jis _pas une- autre profession,
ito _*•- urie, , ftrófessión r̂ i*7,k ¦ pùi)-Iieité à;
cesse d'en'ètre*'utite. V$>t__r' alle_ me dire
que j' ai perdu tout bon sens, que vous
savez fort bien que chaque fabrique
importante compte au nombre de ses
employés un ou plusieurs hommes spé-
cialisés qui travaillent sans relàche à
organiser la reclame, à trouver raffi-
che qui frappe l'oeil, à découvrir le slo-
gan génial tei que : Dubo, Dubon , Du-
bonnet. Non seulement la publicité est
une profession , c'est un art , me direz-
vous. Et je vous réponds : « C'en était
un ».

En effet , la reclame n 'est plus un pro-
blème aujourd'hui. Car l'ère atomique
nous a apporté le passe-partout de la
publicité. La clef qui ouvre toutes les
serrures, mèmes les plus secrètes. Qui-
conque désormais le désire peut , sans
peine aucune, faire de l'excellente recla-

me. Celle qui retiendra I ceil du passant
et attirerà irrésistiblement l'acheteur.
Celle qui fera éclater la solidité éprou-
vée des bas nylon , l'élasticité parfaite
de la gaine «dernier cri» , la valeur vi-
tamineuse de tei produit de beauté, la
richesse littéraire des «romans améri-
cains» . Eh oui, on l'a découvert , ce genie
merveilleux , infaillible et universel. Il
est à la portée de tous-. Chacun peut s'en
servir. Finies les longues et patientes
recherches, finis le$ essais infructueux.
Tout est contenu an un mot. Un seul
mot. Un mot magij iue : l'impudeur.
7puv;rez donc le dlrrjSer illustre. Voyez

la reclame du dentifrice à la chlorophylle
Une charmante femme au sourire enga-
geant vous fait admjrer une doublé ran-
gée de dents éclatantes et aussi un dé-
colleté très indécerit tout à fait indis-
pensable. Il est également indispensable
que la jeune fille qui exhibe le nouveau
«chapeau-automne» soit très court vè-
tue. De mème, on n'imagine pas la jolie
personne qui nous présente la «cigarette
des dames» sans un costumo très meri-
dional et primitif. Bref , il est inutile
d'insister , vous connaissez tous ces ré-
clames qui couvrent les pages de nos
illustrés.

Ce qui vous étonnera un peu plus
peut-ètre, c'est ce slogan qui m'a frappé
alors que je parcourais des yeux les
rangées de livres dans un kiosque de
gare. Il s'agit d' un ouvrage intitulé :
« Vie d'une infante vivante » et signé
Maria Pia de Saxe Cobourg. Autour du
volume, une banderole jaune sur laquel-
le est écrit : « Strip-tease de mon àme.»

Alors non , c'est trop fort ! On com-
mence vraiment à se moquer des gens.
Il me semble que ceci est une véritable
injure faite au lecteur. Car je trouve
très humil iant  pour le passant de se
sentir appàter par de pareilles récla-
mes. L'on sait hélas trop que les slogans
de ce genre ont toujours attiré du mon-
de, et que la femme à moitié mie de l'il-
lustre a la vertu d'arróter le regard de
bien des gens. ,

On se moque de nous. Réagissons
donc. Par le dédain. Par le mépris. C'est
la meilleure et l'uniquc réponse à un
langage aussi grossier.

i* -i. z.

quo lu Irislosse ci quand olio otti f a i t  collo
découverte, la joie devint pour elle non
seulement un besoin naturel , mais bien en-
core uno obligation morale.

Obligation quo d'ailleurs elle remplissail
ti rttvir.

On venait chcz olle goùler à la jo te  do
vit ro, uu plaisir do In hello conversation ,
à un certain café  qui diminuì do l'esprit it
lous ceux qui en Ini vai ent.

On l'entotirail do prévenances : bien
qu ello no f u i  p iù» uè» bollo , on prclcn-
dtiil lo coiitraìro. Limimi son teint , sa tour-
mire; son esprit , on rendali hommage non
point it sos Inietti» muis il sos òcus ol à In
position sociale do Monsieur son Mari.

Tous doux formnioi i t  d'ailleurs un ména-
ge for i  uni : co n 'osi pas òlminttii t .  Sociélé
à responsabilité limite* el ri avantages rè-
ciproqttt 's , voilà co qu étttit leur rio confit-
titi t ! Tota lo mónde proclamali bien / inni

¦ffiir omento... cordiale , leur distinction si-
mulòe el leurs vertu» occulte» mais écla-
tantes.

Mudante do... sava it se monitor généreu-
se, mais su prodigaliié élail oslcnluloire
et figurali »ur le» vilruux de la cathédrale.
Ella tintinnii inni» no »'on ctichttit point.  Sa
main droite se motitraìl for i  jtti coltrim i de
ce f i t to  faisait su main gauche. Mais lout
cola òlttii si intuirei , si gracieux quo l'on
aurait cu tori do s'en froisser.

En un mot, Madame brillai! par ròfrttc-
tion : lo» beaux esprit» tini fréquentaienl
son salini faisaient dos mot» , òmeltaionl
do» opinion» hizarro», do» sonloncos et dos
maxime» paradoxalc.s ! Miniarne ciircgistrnit
ci ròpòlait lotti cola comme renim i d'olle.
Alor» on s'exlasiait : mi souriait ri inni
d'esprit nlliò ri Irmi ilo chinine, l'itii rliinl
elle n'avait tlu jugemen t el de l'esprit qne
los tipparonces.

Monsieur do... òlnit loujours nasoni : il
voilluit mix intérèts minorici» dc sa maison.

Vous mo demanderei : « Lui òltiit-ullo f i -
dèle ? s* Question nnìvo. « Rien sur quo
non. J* Muis olle ne prodigami ses faveur»
qu 'avec disccrncmeitt el seulement ri do
brillants auteurs qu 'il fa l la i t  aider lott i par-
ticulièrement.

Aussi la còlòbrail-on cn minili sonncls .
rinideaiix ci mòme en proso ce qui no
validi guère mieux.

Cependant il lui fa t i !  rendre juslico : clic
permettait aux esprits de s'affrontar , aux
opinion» do s'òmollrc ot aitisi elle contri-
Intuii aux progrès dc la Raison.

Elle se piqttnit dc connaitro In physique
ot lu chimie doni en fait  clic ne connais-
su il ni Ics buts, ni Ics principes fondameli -
taux : mai» olio stivili! quelques formule» ol
los phenomène» magn étiques la luissuienl
perplexe...

Les éventuelles réclamafions, critiques, protestations, col-

laboration. ou suggestions seraient accueillies avec re-

connaissance par les jeunes auteurs de cette page.

L'equipe.
:-_ i_ ¦*. ,- ' .
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&tù. atti, in4iàiù4vd-H6u * !
Dans les fg nfot tabl 'es bei'gèr$s>pd 'un

salon distingue , la bonne société ferii.
nine de la capitale prend le thè. Cha-
peaux à la dernière mode, vallette rele-
vée , comme le petit doigt d' ailleurs , ces
dames papotent tout en grignotant les
spécialités de la maitresse de maison.

— Afa chère, vos croissants sont dé-
licieux.

— Exquis , en effet . . .
Mais la conversation ne sa borne pas

à ces civilités , Dieu merci ! Elle a bien
plus de saveur , car, ici prennent nais-
sance les petits potins , ici se font  et se
défont  les bonnes réputations.

— Chère, il faut  que je vous félici te
pour votre nièce, je suis si heureuse
pour elle.

— Merci , c'est une si brave enfant ,
et ses parents sont si contents d' elle.

— Ce jeune homme est si bien...
— Mais que voulez-vous dire , c'est de

sa maturité que je  parlais.

t» -̂ JOh .' cela est trop dròle. Je pensais.
aises%angailles. *

—, Ses fianfailles ? Mais elle n'a ja-
mais été fiancée.

— Pardon ! Adelaide me l'a dit , d' ail-
leurs, nous les avons vus ensemble au
cinema.

— Maintenant que vous m'en parlez ,
intervieni une troisième commère, je
me souviens de les avoir apergus au
Grand-Pont.

— Et moi à l'apérit i f .
Alors ??? Le problème est grave. Une

jeune f i l l e  de la bonne société ose ainsi
s'a f f i cher  en public avec un jeune hom-
me qui n'est ni son fiancé , ni son cou-
sin. O tempora ! O mores !

— D 'ailleurs , cette petite a toujours.
f l i r té  outrageusement reprend .Alice, pi-
quée de ne rien saiioir. C'est d'une in-
correction , ma chère ! ,

En e f f e t , ìnduire en erreur Ics devins
des mariages à venir, quelle audace !

Cunégonde

PETIT GUIDE
ìi l'usage des néophytes qui visitent une exposition de peinture

Rien de plus instructif que de flàner dans une exposition de peinture en
écoutant les propos d'un «connaisseur». Le simple morfei qui se contente d'admirer
en silence une ceuvre qui l'émeut, n 'entre naturcllement pas dans la categorie
du public dit « connaisseur ». Je voudrais plutót parler du Monsieur qui , à dix
pas d'une nature morte aux tons fanés, s'écrie :

« Quelle vie dans ce fruit du premier pian , quelle animation latente dans la
composition ».

Devant un portrait , il n 'admirera plus la vivacité du regard , ce serait trop
commun, et à la portée de n 'importe qui , mais plutót la « facture » la « profondeur ».
Il faut apprécier non les coloris d'un paysage mais la lumière qui le baigne. Ne
dites jamais ce que la peinture vous diete, mais cherchez des adjectifs compliqués,
inattendus , et qui s'*rtout n 'ont rien à voir avec le sujet traité. Cherchez un
détail qui n 'a aucune importance. Extasiez-vous dc la gràce du nceud de la fil-
lette, non du sourire exquis qui erre sur ses lèvres. Remarquez le rocher du
premeir pian , non le coucher de soleil dont lc titre fait mention.

Alors, vous passercz pour un homme cùltivé, un amateur d'art , bref un
homme admiré des simples mortels.

Elle pin lnit sciences nntiircllc». confon-
dali Io pollai ci lo pislil . Usui! l ì t i j fon ct
Linné.

En p hilosophic son jugement f a isail f o i
aitisi qu 'en mathòmnliqttes ct ai musique :
olio jouail da clurecin , disili! dos incplies
sur Ranieitu.

Elio faisail lotti avec u»»iirtince et lors-
qu 'elle inoltriti olio lo f i !  uvee courage cn
se recitimi dc» ver» de Le frane do Pomp i-
jC'irm.

El pourtant loti» I oni oublièe. Au cime-
tière capitolatile, nppiiyèe contro la cathé-
drale, une vieille pbiquc dc marbré porte
san nom :

Ci pit  Miniami* ili* ...
Suiven t deux voi» parlimi do rose» el qui

n oni plus de sens pour nous.
B. de B.
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M. RI TANA & CRANS
Stations

estivales~hivernales
p ar excellence

UN DOCUMENTALE INEDIT DE B. CLARET

PROLOGUE...
Cet immense plateau où se situent

actuellement les grandes stations de
Montana et Crans et qui renferme en
lui-mème la quintessence de la beauté
sylvestre, lacustre et panoramique qui
se puisse trouver sous nos latitudes al-
pines, a une longue, merveilleuse, hé-
roìque Histoire...

...Une Histoire étrange, aux réminis-
cences incertaines et farouches, aux
évolutions dramatiques et capricieuses.

Une Histoire où se trame sans cesse
l'influence d'un cerveau puissant et dy-
namique, une Histoire dominée, maitri-
sée, ciselée par la personnalité énergi-
que d'un homme au visage d'ascète, à
la vitalité débordante , aux ressources
multiples et dont le courage et l'opti-
misme ont idéalisé sans conteste aux
yeux du monde sa silhouette de pion-
nier véritable.

Il s'agit , bien entendu , du Dr Theo-
dorè Stéphani, decèdè en l'année 1951,
dans sa 82e année et qui , avec le recul
du temps, rejoint dans la fiction les
noms célèbres des pionniers de tous les
temps. C'est à cet homrne, en effet, que
revient l'honneur d'avoir fonde la sta-
tion climatique de Montana. Il a aussi
été l'un des protagonistes ardents du
développement touristique de cette
belle région. Cependant , il n 'est pas
dans mes intentions de vouloir tracci*
une biographie de cette attachante per-
sonnalité. (Que ceux qui désirent con-
naìtre la vie de feu Dr Théodore Sté-
phani consultent la brochure de Bojen
Olsommer : « Le Dr Stéphani et la
Fondation de la station de Montana »).
Nous la rencontrerons d'ailleurs, tout
au long de cet article.

Mon but est de vous présenter les
deux grandes stations de Crans et de
Montana. Si vous le permette?., nous
allons jouer les historiens et remonter
dans le temps jusqu 'en l'année 1892...

HISTORIQUE
En l'année 1892, les paysans semi-

nomades qui peuplaient le plateau de
Crans furent étonnés lorsque 2 hóte-
liers de Sierre, MM. Zufferey et An-
tille, vinrent eriger en ces solitudes le
premier hotel qui ait jamais été cons-
truit en ces lieux et qu 'ils baptisèrent
par la suite « Le Grand Hotel de
Crans ».

Sa construction , selon les écrits de
l'epoque, coùta la somme de 200.000 fr.
Il était totalcment fait  de bois.

A ce moment, bien sur , aucune route
ne donnait accès de la plaine au pla-
teau de Crans et tout le trafic s'effec-
tuait soit à dos de mulet , soit en chaise
à porteur. Mais les premiers touristes
vinrent quand méme. La majeure par-
tie de ceux-ci étaient des Anglais. Il
parait que le climat special de cette ré-
gion des Alpes convenait a merveillc
à ces fils d'Albion noyés les trois-
quarts de l'année dans les voiles opa-
ques d'un «fog» opiniàtre et malodorant.

L'année 189C est la deuxième date
marquante.

En effet , en 1896, le Docteur genevois
Théodore Stéphani (sic) décidait le lan-
cement d'une station climatique sur le
plateau de Crans.

Il s'associa avec les propriétaires du
Grand Hotel de Crans , modernisa au
maximum l'installation de la Maison et
en automne 1897, une centaine de ma-
lades, tous clients du Dr Stéphani ,
étaient déjà sur place. Cette première
étape, si peu conséquente qu 'elle ait été,
fut pour le docteur une grande victoire...

En effet , pour avoir pose ce premier
jalon de son idéal de pionnier en faveur
de la tuberculose, il fut traité de fou ,
il eut à vaincre et l'hoslilité des indi-
gènes, et l'inertie de l'administration , et
les conditions naturelles de l'endroit. Il
fit construire une route à ses frais , cau-
tionna la mise cn exploitation d'une
ligne téléphonique , insista pour un ser-
vice postai en rapport avec son oeuvre.

La formule de l'association avec les
hóteliers du Grand Hotel de Crans fut
abandonnée pour une autre. Celle de
construire un sanatorium qui fùt sa
propriété personnelle. Ce qui se fit en
1899. Ce premier sana fut  baptisé :
« Beau Regard ».

Parallèlement , il baptisa la station
naissante du nom dc Montana-Station
(nom emprunté au village), de manière
à ce que celle-ci ait un nom qui soit
mieux en rapport avec ses projets de
propagande future.

Soit dit en passant , ce bapteme fut la
cause de malcntendus comiques. Le Dr
Stéphani lui-méme raconte que « des
lettres d'Italiens désirant se faire soi-
gner a Montana ne lui parvenaicnt

qu apres plusieurs mois de retard et I tions , concentra a nouveau ses forces
surchargées de timbres américains ».

La confusion regna jusqu 'à ce que le
dqcteur , impatienté, écrivit au directeur
des postes italiennes pour le compli-
menter de sa perspicacité. « N'est-il pas
extraordinaire, écrit-il , qu 'on situe le
Valais où l'on creuse actuellement le
tunnel du Simplon, en Amérique, et
n'est-il pas encore plus surprenant que
l'on y place la Suisse toute entière ? ».
En suite de cette lettre, tout rentra
dans l'ordre.

C'est à peu près à cette epoque que
furent signalées pour la première fois
à Montana des personnalités de pre-
mier pian.

En effet, en 1898-99, le généralissime
anglais Lord Roberts, le vainqueur du
Transvaal , vint y faire un séjour. On
signala aussi la présenee du président
Kruger, le noble vaincu de la guerre
des Boers.

En 1900, après des échecs sans nom-
bre, le Dr Stéphani édifia un 2e sana
qu 'il baptisa de son nom.

Ne croyez surtout pas que depuis
l'ceuvre du Docteur ait été un jeu d'en-
fant. Non ! Il eut sans cesse à lutter
farouchement, soit contre les primitifs
de l'endroit (en 1900 les indigènes
étaient hostiles à toute pénétration
étrangère), soit contre les mesquineries
d'hommes d'affaires , soit encore contre
le cynisme de ses associés. Ce n 'est que
gràce à sa ténacité légendaire qu'il put
réaliser son idéal de pionnier. Honneur
à lui , car que pouvons-nous faire d'au-
tre que de nous incliner devant le sou-
venir de ce grand homme et savant
humanitaire par excellence ?

Le demi-siècle d'histoire qui, au tra-
vers du temps rejoint les" imprécis de
la Belle Epoque fut , pour la station de
Montana , le théàtre d'une évolution
grandissante sur le pian climatérique
autant que touristique. Tout au long
de cette période, à partir de la dècade
1900-1910 durant laquelle la station fut
vraiment lancée, des événements mar-
quants se succédèrent sans interrup-
tion.

1911. — Un funiculaire (encore ac-
tuellement en exploitation) relia désor-
mais Sierre à Montana. La construction
de ce nouveau-né de la technique hu-
maine défraya la chronique de l'epo-
que. C'était , parait-il , un chef-d'ceuvre
du genre. Un bureau de poste perma-
nent fut désormais à la disposition des
villégiateurs et indigènes.

1914-18. — Durant les années dou-
loureuses de la Grande Guerre, d'im-
portants contingents de prisonniers :
Belges, Frangais, Russes, furent récon-
fortés et soignés dans ce hàvre de
paix.

Comme de bien entendu , cela ne se
réalisa que gràce aux efforts du Dr
Stéphani (major dans l'armée suisse)
qui , assistè d'une dizaine de médecins,
prodigua à ces rescapés cosmopolites
des soins dévoués et attentifs.

1919-39. — Les deux décades qui , de
l'entre-deux guerres, accusèrent pour
la jeune station un véritable boum sur
tous les plans.

1920. — Montana devenait officielle-
ment station d'hiver. Cette décision fut
l'étincelle qui mit le feu aux poudres.
Les étrangers, tant en hiver qu 'en été,
affluèrent sans cesse. Des chalets, des
hótels , des sanas se construisaient sans
interruption. Des lieux de eulte angli-
can , protestant , catholique s'érigeaient.

1936. —¦ Une route moderne et répon-
dant aux exigences du trafic actuel fut
aussi tracée entre Sierre et Montana.

L'équipement de la station , gràce à
des services compétents, répondait plei-
nement aux aspirations bien légitimes

...et des HIVERNANTS :
pour eux, on fraga des pistes de bob,

de luge, de ski (le premier skilift fonc-
tionna dès 1936). On édifia mème des
tremplins pour le saut à ski ; un lac
naturel (Grenon) fut choisi comme em-
placement idéal pour les matches de
hockey (à cette epoque , les Suisses
étaient les grands héros européens de
ce sport viril entre tous), pour les
courses de moto-skijoring, etc...

...et des ESTIVANTS :
en faveur de ces derniers, on établit

de nombreux courts de tennis, une pla-
ge fut  aménagée, etc...

1939-45. — Du fait du deuxième con-
flit  mondial , la station subit naturel-
lement un ralentissement sensible de
son activité, etc...

Mais il semble que cet arrèt peut
étre considère avec le recul d'une dé-
cennie, comme une étape anonyme où
la jeune station régularisa ses pulsa-

éparses, réorganisa son pian de batail-
le, étudia les signés du temps et inter-
preta attentivement un horoscope qui
l'avenir le confirma , s'annongait positi!
100 %.

1945-57. — 1945 marqua un nouveau

départ fulgurant pour cette charmante
station (laquelle s'était scindée en 2
blocs distinets : Montana et Crans).

Et ainsi , tout naturcllement, nous en
arrivons à la station actuelle de 1957,
station que je vais essayer de vous dé-
crire en une synthèse superficielle.

_onlaiiii . Crans 1957
Actuellement, le voyageur peut acce-

der au plateau de Montana-Crans soit
par le rail (en prenant le funiculaire
de Sierre-Montana), soit par la route
où il n'aura que l'embarras du choix.
En effet , il n'existe pas moins de trois
voies d'accès :

primo : Sion-Ayent-Montana ;
secundo : Granges-Chermignon-Mon-

tana ;
tercio : Sierre-Montana.
Établir une description de ce vaste

plateau de Montana est une affaire
complexe car, à moins d'adopter la
solution du survol par aéroplane ou par
téléphérique, il est pratiquement im-
possible d'avoir une vue d'ensemble.

'Cependant : Imaginez à une altitude
de 5.000 pieds (1.500 m.) un vaste pla-
teau (gracieux cadeau - souvenir de
l'epoque glaciaire) de quelque 5 km. de
long sur 2 km. de large, agence selon
une méthode de vastes replats ou de
crans (c'est de là que vient sans doute
l'origine du nom de Crans), bosselés,
affaissés, tourmentés.

Dans un geste qui l'honore, le Créa-
teur a jugé bon de combler les cuvettes
par trop importantes avec un élément
liquide : l'Eau. Le résultat confirma
l'hypothèse et aujourd'hui cinq magni-
fiques lacs font la grande joie des vil-
légiateurs.

Cinq lacs aux noms etranges, dont
l'origine se perd dans la nuit des temps
Grenon , Moubra , Ycoor (allusion aux
corps des Bernois qui y furent jetés ),
Etang long, Etang blanc.

Des noms, oui , mais qui ajoutent un
charme étrange et ultime au merveil-
leux que semble vouloir exprimer cha-
cun d'eux dans une version originale ,
au travers de leur quiétude latente ,
sous un grand ciel bleu , dans leur dia-
logue avec la lune, les astres ou les
dieux , ou encore, dans leur fureur bou-
leversante, au crépuscule, un soir
d'orage.

Cinq lacs bordés de sapins aux
silhouettes tourmentées, auréolées de
l'infini du gazon fin parsemé de bou-
quets de fleurs au sauvage éclat , sem-
blables à des joyaux rares posés au ha-
sard sur un immense écrin de verdure
sombre.

Cinq lacs enfin , où des cygnes au
plumage magnifique ct des canards
aux silhouettes dégingandées charment
les estivants dans des évolutions origi-
nales, au travers des frèles ct innom-
brables esquifs d'une flotille de nénu-
phars en fleurs. Et dans leurs eaux
troubles, le pècheur du dimanche peut
encore commettre un crime avec lc
sourire dans un monde aux activìtés
prohibées , tandis que les férus de na-
tation s'élancent dans les bras de nala-
des à cheveux fous et qu 'un poète soli-
taire erre sur leurs berges énigmati-
ques qui cachent des mystères.

La foret , non contente de cerner ce
vaste cirque, a lance à l'assaut des
troupes d'avant-garde selon un pian
merveilleux de fantaisie. Ainsi , partout
des arbres, disséminés gà et là , où des
démons chevelus jouent sans cesse une
mélopée éternelle sur ces harpes im-
menses...

...Et dans une longue succession hori-
zontale, des chalets à l'architecture
souvent déconcertante, de grands hó-
tels, des palaces mème, devant lesquels
d'innombrables voitures attendent sa-
gement un propriétaire qui ne leur a
jamais paru aussi fantaisiste dans ses
décisions de promcnades. Ne vous ef-
frayez pas , Reines de la Route, car ce
sont les Vacances (le plus beau mot dc
toutes les langues, disait une philoso-
phe).

On y découvre aussi une église
(Montana) ct une chapelle (Crans) doni
le style bizarre s'inspire sans nul doute
des théories modernes. Car tout est
moderne sur ce plateau immense. S'il
vous prend la fantaisie de visiter les
artères principalcs soit de Montana ,
soit de Crans, vous y découvrirez une
chaine de magasins innombrables ct
variés, des restaurants fameux et ultra-
chics, des hótels séleets qui satisferont
les goùts et les désirs des plus exi-
geants.

Il faut aussi mentionner le panorama
à nul autre pareli qui entouré le pla-
teau , toile de fond admirable où les
géants des Alpes se dessinent dans un
lointain flou et mouvant.

Malgré que la saison d'hiver ait une
Iégère prédominance sur la saison d'été,
on y trouve une clientèle cosmopolite
tout au long de l'année. Si, jusqu 'en
1939, les Anglais dominaient , présente-
ment , il en est autrement du fait de la
limitation des devises étrangères. Selon
les statistiques officielles , les plus nom-
breux sont , dans l'ordre : les Frangais,
les Belges, les Italiens, les Anglais* puis
dans une moindre proportion , les Amé-
ricains : du Sud (Brésiliens, Argentins),
du Centre (Mexicains), du Nord (Yan-
kees), sans compter, bien sur, d'innom-
brables autres étrangers de passage de
nationalités diverses et colorées. prove-
nant des quatre coins du globe.

Toute cette clientèle internationale
par excellence, augmentée des enfants
terribles de dame Helvétie , donne en
pleine saison un total d'environ 4.000
villégiateurs, repartis dans les 42 hótels
du plateau (dont 24 à Montana) et dans
200 chalels-appartements.

Si lon considère qu il existe encore
5 sanatoriums, dont l'un Belge, et 5 cli-
niques dont l'une aussi Belge, et de
nombreux autres établissements de re-
pos anonymes. l'on aura ainsi mieux
conscience de l'importance de Montana
et Crans soit comme stations climaté-
riques, soit comme stations touristi-
ques.

En effet , si l'on excepte Davos, Aro-
sa , St-Moritz dans les Grisons, et bien
entendu Zermatt dans le haut-Valais,
le plateau de Crans peut, sans nul
doute rivaliser avec n'importe ' quelle
autre station alpine de Suisse.

LES SPORTS...
Sur ce plateau immense de Montana

et Crans, les sportsmen les plus fanati-
ques y trouvent sans nul doute leur
prebende. En été, ils y ont la possibi-
lité de pratiquer la natation dans une
piscine moderne (Crans) et sur une
plage naturelle au merveilleux cadre
champètre (Montana), de faire du ca-
notagc sur les divers lacs disséminés
sur le plateau , de se mesurer en des
tournois pacifiques sur les nombreux
courts de tennis privés ou publics ou
sur les parcours de deux golfs minia-
tures ou enfin sur les deux parcours
du golf naturel de Montana et de
Crans.

GOLF...
La station de Crans peut étre fière

de ses parcours (2) de golf , l'un de 9
et l'autre de 18 trous constituant ce
qu 'il est convenu d'appeler « le plus
beau golf alpin d'Europe » ou , comme
disent les Anglais , « the most beauti-
ful alpine golf of Europe ».

Les deux parcours , l'un d'une lon-
gueur de 3.775 yards (env. 3,5 km.),
l'autre de 7.135 yards (env. 7 km.) con-
naissent de mai à septembre une af-
fluence enorme. Et c'est un spectacle
effarant que de voir sur ces parcours
bosselés, au gazon magnifiquement en-
tretenu , dans un décor sauvage, une
armada de joueurs , véritable tour dc
Babel sportive , s'adonner à cet excen-
trique hobby parmi les fanions multi-
colores des « greens » .

Pour les férus d'équitation , une écurie
comportant et des purs-sang et des po-
neys est à leur entière disposition.
Comme attraction durant la saison ,
celle-ci offre aux villégiateurs avec le
concours d'autres écoles privées, des
spectacles de eourses-rodéos captivan-
tes à souhait.

En hiver , les sports-rois sont le ski
et le hockey. Ils ont , ó gioire , une
suite brillante tels lc bob , la luge , le
spectaculaire sport moderne appelé
moto-skijoring, etc...

Au service des skieurs , il y a le ski-
lift  du Mt Lacahaux (2.200 m.) qui
comporte 2 trongons ct où se situent
des pistes doni la renommée n'est plus:
à faire , en particulier la piste Natio-
naie , un ski l i f t  d'entrainement (1 tron-

con) et , bien entendu , le telepherique
à cabine fennec qui conduit jusqu 'à
Bellalui , à 2.600 m. Fonctionnant hiver
cornine été. il offre à se;: clients une
succession de panoromas grandiose:'..

BUTS D'EXCURSIONS
Los buts d'excursion sui ce vaste

plateau sont innombrables cai* seule-
ment se rendre d' un lac à un autre ,
empruntei un chemin de foret ombre
ou , que sais-je, aller au hasard en se
laissant guider par ses impulsions est
déjà une promenade agréable et pleine
de diversion. Cependant , les buts of-
ficiels ne manquent pas, ils ont des
noms etranges : Font du Diable , Le
Signal , Plus Machit, Pian Mayens , et
Cry d'Err.

Par le téléphérique , on accède à
Bellalui (sic) ou au Mt Lachaux. L'hi-
ver , ce soni, les excursions classiques
à ski pour le Wildhorn et , le Wildstru-
bel, ou tout simplement Ics promcnades
en traineau dans les bois ou sur les
lacs gelés.

PROJETS D'AVENIR
Construction de trois hótels moder-

nes et mise en exploitation d' un ski-
lift sur la piste Nationaie et d' un
téléphérique reliant Montana au Se-
cond Signal.

N'oublions surtout pas le vieux et
cher projet d'un passage sur et sous
le Rawyl , qui mettrait en relation
directe Montana et Crans avec le can-
ton de Berne et , par conséquent , avec
la Suisse orientale.

PERSONNALITÉS ILLUSTRES
Le meilleur garant de la renommée

internationale que connait le plateau
de Crans est le nombre considérable
de personnalités illustres qui y sont
venues soit en séjour , soit en week-
end, soit aussi en simple visite offi-
cielle.

1910. — Le roi de Siam ; le prince
japonais Ismai.

1914. — Les délégués du congrès de
la Paix viennent y faire un séjour
pour , semble-t-il, trouver une solu-
tion à de lourds dilemmes. On y note
la présenee de leaders socialistcs com-
me Jaurès, Wanderwelde, Ramsay Mac
Donald , Liebknecht, etc...

1919. — Les généraux Pau , Gou-
raud , Weygand ; Lord Asquith et sa
famille ; des ministres belges et fran-
gais , Tardieu , Flandrin , Wanters ; le
Due d'Aoste.

1922. — La grande romanciere aus
tralienne Catherine de Mansfield.

1924-25. — Le célèbre écrivain rou
main Panait Istrati; le consul de Nor-
vège, Pèlerin ; le Due d'Auerstaed ;
le chef de la Sùreté de Paris , le célè-
bre Lépine.

1929. — Son Excellence la Reine-
Mère Wilhelmine de Hollande.

1930-31. — Son Exc. le Roi Léopold
accompagné de sa mère.

1937. — Le Roi Léopold III : la Rei-
ne-Mère Elisabeth et le Prince Albert
de Liège.
Puis dans la période d'après-guerre :

1946. — L'ancien Président du Con-
seil frangais , Leon Blum.

1954. — Le Prince de Sarre ; l'ac-
teur Bernard Blier (qui y est toujours
venu depuis lors) ; l'acteur yankee ,
Robert Taylor.

1955. — L'écrivain anglais Cronin ;
Gerard Bauer ; le populaire Eddie
Constantine.

1956. — André Luguet (acteur et
membre de la Comédie Frangaise).

Cette énumération , qui comporte
quelques-uns des plus grands noms
des mondes bizarres, bigarrés et énig-
matiques que sont : la noblesse, la
littérature , le théàtre, le cinema , la
politique , n 'a besoin d'aucun commen-
taire.

Tout au plus dirai-je que dans cette
liste, des personnalités de premier
pian y ont peut-ètre été oubliées soit
par inadvertance , soit aussi parce
qu 'elles ont voulu passer inapergues
en se retranchant derrière le masqué
de l'incognito.

EPILOGUE
Liées dans un mème destin indisso-

luble , vous ètes, Montana et Crans ,
dans l'Histoire Touristique du Valais .
des maillons anciens auréolés de pur
héroi'sme. plus , deux rubis sertis de
cette poesie originale qui est propre
aux grandes destinées et qui s'inscrit
en filigrane sur une banderole étoilée
avec fond d'or, de neige et d'azur.

Mecque moderne où les pèlerins de
la souffrance viennent y accomplir des
dévotions lumineuses sous l'ègide de
ceux qu 'on appelle « les Hommes en
Blanc ».

Rendez-vous cosmopolite où frayent
des ètres venus des antipodes de la
terre pour y réaliser un idéal identi-
que : s'offrir en holocauste — au tra-
vers du sport et des vacances — aux
dieux de la Nature trop souvent làche-
nient reniés dans l'Enfer sinistre des
villes afin qu 'ils lem* accordent pro-
tection.

Voilà ce qu 'idéalisent les deux gran-
des stations de Montana et Crans en
un opuscule idéal fait  de diversite eni-
vrante, de beauté capricieuse , de fée-
rie latente , opuscule supervisé par les
symphonies illimitées de couleurs chà-
toyantes où l'Initié et le Sage y décou-
vrent :

Le Sourire des Dieux
Perles rares de volupté , aux lueurs

imperieuses,
Qui scmblent vouloir mirer des his-

toires mystérieuses
Elles sont les doux présents qu 'un

Dieu dans sa jeunesse
Offr i t  un soir d'amour à sa folàtre

déesse... >* .
Bernard Claret.



Avant de (aire vos achats, étudlez solgneusement nos propositions ì
Salle à manger « Marianne »
elegante comme son nom.

1 dressoir en Okumé, portes avec de belles
rainures, à l'intérieur un tiroir pour l'argen-
terie, glissièrcs avec des rainures fines, lar-
geur du dressoir 160 cm.

4 chaises confortables cn forme et couleur
assortie au bufl'et. Bois dur.

1 table en noyer de fil , bois dur , assortie au
dressoir , grand. 120/85, pieds très forts et gal-
bés.

1 beau tapis 200 x 300 cm. avec de ravissan-
tes couleurs ct très représentatif.

TOTAL FR. 675.—

TOUTES CES CHAMBRES PEUVENT ETRE VISITÉES LIBREMENT ET SANS ENGAGEMENT DANS NOS EXPOSITIONS DE BRIGUE ET MARTIGNY
C'EST EN FAISANT DES COMPARAISONS QU'ON APPREND A ACHETER AVANTAGEUSEMENT !

Tel. Briglie (028) 3 10 55 - Martigny (026) 6 17 94

Salle à manger «Màdeleine »
Exécution très discrète.

1 dressoir en noyer simple magnifique inté-
rieur, joli compartiment de secrétaire, 1 ti-
roir à l'extérieur, un beau compartiment pour
les verres, l'exécution très individuelle.

1 table, en forme et en couleur assortie au
dressoir, pieds galbés en 3 _ noyer, grand.
120 x 85 cm.

4 chaises, très représentatives, très confor-
tables et cxécution très solide.

1 tapis, grand. 190 x 280 cm. en couleurs va-
riées avcc dessin persan, qualité moquette.

TOTAL FR. 930 —

Chambre a coucher
« Catherine»
en bouleau clair.

1 armoire à 3 portes démontables avcc com-
partiments pour le linge, manteaux et blou-
ses, rayon pour chapeaux.

1 commode avec giace cristal 3 tiroirs, por-
tes avec tablars.

2 bois de lits, grandeur à l'ini 190/95 cm. peu-
vent étre posés séparément.

2 tables dc nuit avec tiroir et 1 porte.

2 literies compj ètes sommiers Dura avec coins
mobiles, protègcs-matclas piqués, matelas
avec tissu selon votre désir.

TOTAL FR. 1350

Chambre à coucher « Eliane »
avec armoire à 4 portes, le rève dc chaque jeune
couple.

1 armoire à 4 portes démontables, avec ta-
blars, compartiment special pour manteaux
et blouses, rayon pour chapeaux, joli socie
profilé, giace à l'intérieur, porte-cravates,
etc.
1 commode avec 3 tiroirs et 2 portes avec ta-
blars, giace cristal avec 2 glaces mobiles.
2 bois de lits, profondeur 190/95 cm., joli so-
cie profilé.
2 tables de nuit avec tiroir, porte et verre.
2 literies complètes, 190/95 cm. sommiers Du-
ra avec coins mobiles, protège-matelas pi-
qués, matelas avec tissu selon votre désir.

TOTAL FR. 1590

MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN

L A I T E R I E S  R É U N I E S '
Genève
Bmrnextt#> 'c-!-
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^̂ Éil£  ̂Pourquoi le Quaker rend
l̂UpP̂  ̂ beaucoup plus

twJJ el une chaleur plus douce et mieux répartie
N^ dans toules les pièces à chauffer ?

il! C'est parce que sa chaleur sort en oblique
._ . sii comme démontre la gravure ci-contre, agi-
W/h | tèe par une ventilation naturelle, dont le

_J BagggZ3ggZE_a Le Brùleur étant fait de t61e d'acier ré-
, Ouaker fractaire très mince, mais excessivement

résistante, il laisse passer au travers de sa

B

paroi la grande partie de sa chaleur. Cette
paroi d'air se trouvant entre le brùleur et
l'enveloppe est agitée par cette immense

calement comme dans les modèles popu-
laires, elle mettrait beaucoup plus de temps

Adopter le Quaker, c'est adopter l'écono-

Quaker le plus m'e e*" s assurcr d'une chaleur douce et

apprécie dans le monde bien rePar **ie.

Rendement cal./h. 9500 11000 14000 18000
Volume chauff. m3 190 250 300 400
Prix : Fr. 435.— 635.— 695.— 970.—

Grossiste pour le Valais : C. VUISSOZ - de PREUX, Quincail. - Gróne. Tél. (027) 4 22 51
Demandez la liste des revendeurs

-. 

Café du Grand-Pont
SAMEDI 12 OCTOBRE - Dès 17 h. •

i du Cerele |
| de culture physique Dames S
| - Nombreux et beaux lots - •
• •
"••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

Pour tout de suite ou date à conven.r, à
louer dans quarticr tranquille et ensolcillé

bel appartement
de 4 .a pièces, tout confort , baleon , frigo,
machine à laver. Prix Fr. 200.— par mois
Pour visitor : M. Vadi , La Pensée, Sous-le-
Scex, Sion.

Pour trailer : Achille Carici , Dòlo 3, Lau-
sanne. Tél. 22 05 23.

Importante entreprise
de l'industrie horlogère

ENGAGERAIT tout de suite ou epoque à
convenir, pour ses succursales du LOCLE

JEUNES FILLES
0UVRIERES
(nationalité suisse)

pour travaux intéressants. Formation rapide.
Places stables.

Travail à domicile exclu.
Des renseignements détaillés seront envoyés
aux personnes intéressées qui communique-
ront leur nom ct leur adresse à :

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS
RÉUNIES - Bureaux centraux LE LOCLE

Rue Girardet 57

Madame
Disposez de la voiture
pour vous et vos enfants

Apprenez à conduire rapidement avec
l'Auto Ecolc ALDER

—B^̂ * —̂—....* .  AUTO EC OfE

< _̂ ^^***a*** *9*̂^ **̂ ^̂ ^̂ ^̂

_ _ _ _\_ _ _3
Fromage frais doublé crème

aliment complet et gourmandise
delicate, c'est le fromage type

pour parfaire un repas

MANGEZ FIN FRAIS ET SAIN

A G R I C U L T E U R S
\ pour les transports agricoles, demandez \

\ « Chàssis - Trac »
? le transporteur idéal des plus modernes, <
? construit en deux modèles : 1) traction 4 <
? roues motrices, moteur VW ; 2) traction <
? arrière, moteur Wiscousin. <
? Renseignements et démonstrations : *
? GARAGE MAYOR, Bramois. Tél. 2 39 81 <

ANCIENNE HALLE DE GYMNASTIQUE

DE MARTIGNY

Samedi 12 octobre (dès 16 h.) et dimanche 13

Grande vente
en faveur de la Chapelle protestante

Comptoirs divers. Buffet chaud et froid.

Jeux

Samedi : Soupcrs tripes, raclettcs, etc. Dès
20 h. production dc la Chanson Veveysanne

Dimanche : Dès U h .  concert-apéritif. Di-
ners (Chevreuil). Raclettes. Thè, pàtisserie,
etc. Orchestre à cordes et cuivres. Soirée.

Samedi matin : Dès 8 h. 30 marche sur la
Place.

r

E. Constantin Fils S. A.,
A la Bonne Ménagère, Sion

Rob. Devanthéry, Quincaillerie, Sion.

A VENDRE
1) Immeubles . locatifs - Rentabilité 6 %

(mises de fonds à partir de Fr. 50 000.—)
2) Cafés-restaurants dans le centre du Va-

lais.
3) Villas familiales à Sierre et Noes.
4) Chalets de vacances.
Pour traiter s'adresser à Règie Immobilière

Charles Bonvin
Place du Midi, Sion, tél. 2 35 01

..*............. **.*.*........... *
t Repeignez vous-memes vos interi eurs et J
J vos meubles ! 4

» Toutes les gammes 1
» de couleurs
» et bons conseils «
E A LA DROGUERIE A. JORDAN - SION J
{ Sommet rue du Rhòne J» «

HOTEL SUISSE
Restaurant - SAXON
Restauration soignée

Spécialités de la chasse
Fondue Bourguignonne

B. Métrailler, chef de cuisine
Tél. (026) 6 2310

Avis
Dos le 8 octobre le cabinet du dentiste

P. B U R G E N E R  - SION
est transféré dans le nouvel immeuble

HELVETIA
(près de la Banque Cantonale)

Consultations tous les jours, sauf le lundi



Madame Talma et Bem livres vus p ar Ma urice Zermatten
Benjamin Constant

à Soleure L'Ame de la Fronde : Madame de Longueville

Coup de soleil au Peloponese

Nous aions I H . xmis lir . /...

Benjamin Constant a dit de Mme Talma qu'elle avait été pour lui
« l'amie la plus désintéressée », l'esprit le plus « analogue » au sien qu'il
eùt jamais rencontre. Qu'on lise l'admirable « Lettre sur Julie » et quelques
pages des « Journaux intimes » (4 à 7 mai 1805), on verrà ce que fut la
force de cette amitié et la douleur de Benjamin au moment de la mori de
Julie. Qu'on lise aussi le recueil de lettres de l'amie à l'ami, publiées il y a
une vinglaine d'années par la Baronne Constant de Rebecque, on verrà se
dégager de tous ces textes l'image combien attirante d'une femme dure-
ment éprouvée, mais dont les hautes qualités de l'esprit et du cceur friom-
phèrent des cruautés du destin.

« Irré gulière » dans un siècle ct dan»
une société qui en compte beaucoup,
Julie avait débuté , très jeune , comme
ballerine à l 'Op era de Paris. Très jeu-
ne aussi , elle se vit entottrce d'udmiru-
tairs. De trois liaisons successives lui
naquiront trois f i l s , qu 'elle perdit en
moins de trois ans, de 1801 à 1805. Ma-
riéc au grand acteur Talma , mais bien-
tòt délaissée , elle en avari eu trois en-
fan t s , los jumeaux Costar et P allux ,
puis — hommage aux libertés helvéti-
qtte — im petit Teli. Tous trois m»uru-
rent en bas àge. C'est Constant encore
qui nous l'apprend : « Julie ne put re-
sister à ces secousses douloureuses et
mulli p les. » ,

Dès le prinlempx de 1803, le dernier
des [ils qui luì restait, Felix de Sé gur ,
sous-lieutenant au 3e régiment de dra-
gons , tomba dangereusement malade.
Mine par la tuberculose , il f u t  soigné ,
à Paris d 'abord , p ar sa mère, puis en-
vogé en Suisse. Le 24 mai 1804 , Julie
Talma écrit : « // est dans je ne sais
quelle montagne à pr endre du lait de
chèvre. » l 'n peu p lus lord , début de
juillet , le voilà installé à Solcare , siège
de Tambassade de France , chez des
amis. San état s'est aggravé , aussi sa
mère, f a l l e  (l ' inquiétude , décide-t-elle de
gagner Soleure . File en avortit aussitòt
Benjamin : « Il  serait bien doux » , lui
dit-elle , * de vous trouver » . An milieu
du mois, Julie a rejoint son f i l s .  Elle
s'alarme de le voir si faible , mais rève
encore de le conduire , p atir un mois, à
Intcrlaken , - lieti charmant , très fre-
quente » , où d 'ailleurs « on se ruine » .
Quant à Salaire , l 'impression de Mme
Talma est (Ics p lus f i icheuses : « Soleu-
re , note-t-elle, est le cantati le p iù» bète
de la Suisse... Hier , j 'ai été à la messe,
pour rendre hommage à la bètise du
pags. " On le voit : amie (Ics Idéalogues ,
élevée dans une totale incredulità, Julie
no peni supporter l'atmosphère catholi-
que do Salaire. Si du moins , Constant
venait la voir : olio aurait quelqu 'un
avec (pii cruiser.

Benjamin se mil on roulo , le 24 j t i i l-
let. Il dinnit à Berne , le 25. Uopo» de
table d 'Italo , entro de» Suisses alle-
mand» parlant leur dlalecte : « Aux cri»
que poussaien t p lusieurs de mes con-
vive», dans leurs galle» ou dans leurs
disputa; , je ino serais facileme nt crii
transporté an milieu d'un troupeau de
bu f i  lo» » . L'impression n'est guère p iù»
flattai .se dans la rue : « Lorsqu 'on tra-
versi ' un marcile aù des femmes ven-
dimi des legume» au (Ics f leurs , il y a
peti do d i f f é r ence  entro co bruii ol lo»
conversations dos oies qui puissent. »
« Le memo jour , le voyageur atteint
Salaire . Il  nolo Ion i de suite dans ses
carnei» : ¦< 'Trouve lo f i l»  de Mino 'Tal-
ma bien mal. Filo se fai t  une illiisian
presque volontaire... La pauvre fe mme
me fai t  poltrirm i une pro fonde  p itie. »

Constant no passa à Salaire , auprès
de son amie qne trois jo urs. Au matin
(In 29 iuillol , il pronait la rotile du ro-
tour. Sur la sante du jeune Sé gur , il
ne se fai l  (inaine illusimi : < // est à peti
prò» certain qu 'il no peni se remet-
tre. » Puisse sa mòre , du mains , lo rn-
hncner à Paris ! » Pauvre f e m m e  ! dans
quello situation olle so trouveraìt, si
elle le perdati dans une petite ville de
Suisse aù olle est san» ressources et
sans amis. » Sans amis : il se petti que
Benjamin exagòre . Mme Talma, on e f -
f e t , pai disposée à faire  de» avanci ' »
mix Solonrai» , i/ vit néanmoin» la meil-
leure société. Filo en vini à reconnai-
tre : « Fu vérité , molare man tati do
dóni gromont , Min o de Bo.semxd est une
femme très aimable. File a lo lan de
la meilleure compagnie, join t à uno
expression de douceur et de banté que
nos femmes  ani raromonl. » Fi puis ,
un aulre jour , Julie et le jaine Ségur
recaivont Ioni un groupe do visiteurs :
< Berne a fai t  dernièrement uno des-
cente dan» ma chambre. Cito dame de
Wallcvillo , uno jolie demoiselle, un

ambassadeur d Italie el d antro» encore
sont venus voir man f i l s .  Vous verre;
que je serai obligée d'aimer les Suis-
ses. Ce n'était pourtant pas man inten-
tion. »

L 'insuppnrtable , à Salaire , p our
Mme Talma, ce sont les prètres. A pei-
ne Benjamin Constant est-il arrive au-
près de son amie qu'elle Tcntrotient
des éntreprises , de /'« acharnement des
prètres patir s 'emparor de san [ils » ,
Ce malade grave , il f a u t  mettre tout cn
oeuvre patir qu ii fasse  une mort chré-
tienne. Il se pati que dos tentativi' » ma-
ladroites , indiscrètos , aient été fai tes .
Toujours est-il quo Julie , intransi gean-
te dans son athéismo , camme d 'autres
dans leur fo i , se cabri '. Benjamin , avec
sa lucidile ordinairc , note : « C 'est une
esp èce de fanatismi '. Mme 'l'alma, éle-
vée dans l'incrédulitè , mot un intérèt
ardent à ce que san f i l s  moiirant ne
croio pas à l 'immortalile de l 'àme , et
je suis sur qu ello disputerait canile
lui à l 'agonie , sur ce sujet , s'il parais-
sait cherchcr des consolation» dans
cette esp éranco. C 'est cependant une
(emme bonne , spirituelle et dont tou-
tes les aj fect ians se soni conccntrées
dans cet enfant .  O ! l 'inexp licable natu-
re humaine / •» ¦ Le 'zète converiisseur,
Mme Talma n'y ooit que « p iate bèti-
se » .* aussi , dò» qu 'elle i>en»e son f i l»
en état de supporter lo voyage, décide-t-
elle immédiatement do regagnor Paris ,
à petites étapes . JLe dé part (hit avoir
lieu le .9 aoùt. Le 10, en e f f e t , c'est de
Bàie que Julie env aie des nouvelles à
Constant : « Je vous écris dc cette bon-
ne ville protestante, man ami , a f in  quo
vous agez l 'esprit en repos sur tous Ics
sacrements dont nous étians menacé»
à Salaire. Il m'aìt été très désagréable
do battre un prètre catholi que , mais j 'y
élai.s dèi ormi née pour Texemp lo. « Ru-
mene à Paris , Felix do Sé gur caulinna à
dei-liner lentement. Fn oclobre , Julie
elevo ver» Benjamin un appel désespé-
ré : « Mes jours sont bien tristo». Le
malheur me poursuit. Lo courage avcc
lequel j 'ai supporti '  ses coup» no Ta
point dosarmi '. Je succamberai enf i l i .
Venez donc ! aidez-moi , s'il e»! possible,
à .supporter la ole ! » Ségur nummi le
10 févr ier  1805. Sa mòro no lui siirvé-
cul que trois mais à peine. Jusqu 'à son
dernier s o u f f l é , olio munirti lo memo
courage , la méme accoplalian .stint ine.
« Dans san agonie memo » , écrit Benja-
min , « J ulie conserva lauto sa raison.
Ilor» d'état ilo parler , elle indiquait,
par dos gesto» , lo» secours qu 'elle
croyait encore possible do lui donner.
File me sorrait la main on signo de rc-
connaissance. Co f u i  ainsi qu 'elle exp i-
ra. » Charl y Gui/ ot

POUR CEUX QUI ÀIMENT L'HISTOIRE

Tant de livres sur la Fronde et e est
à peine si nous la connaissons bien en-
core. Parce que rien n'est plus obscur
que les guerres civiles. Tant d'intri-
gues s'y emmèlent, tant de témoignages
eontradictoires les embrouillent qu 'on
ne sait plus, à leur sujet , que penser ni
que croire. Les conflits de pays à pays
sont plus nets. Il est plus aisé d'en dé-
terminer les causes, d'en definir les li-
mites. La Fronde garde encore aujour-
d'hui mille secrets.

L'ouvrage que Mme Jeanine Delpech
consacre à l'àme de la rébellion, la belle,
l'intelligente, l'ambitieuse Madame de
Longueville, éclaire d'une lumière très
vive nombre d'épisodes de ces événe-
ments orageux. Anne-Geneviève de
Bourbon n'est-elle pas la sceur du
Grand Condé ? L'amie de la Rochefou-
cauld et de Retz ? N'est-elle pas placée
au centre de l'immense toile d'arai-
gnée des intrigues, des complots, des
soulèvements, des révoltes, des féodaux
contre le pouvoir royal ? La princesse,
par haine de Mazarin , amour pour son
frère, passion de la grandeur , suscite des
soulèvements passionnés, des dévoue-
ments retentissants. Jusqu 'au jour où,
vaincue, par les hommes et par Dieu ,
elle se jette avec la mème ardeur dans
la macération , le renoncement, la pé-
nitence.

Destinee vraiment hors sèrie que cet-
te destinée. Princesse du sang. Anne-
Geneviève avait l'àme d'une reine , l'in-
telligence d'un homme, le courage d'un
héros. Pourquoi faut-il qu'on la marie
à un presque vieillard , ce due de Lon-
gueville dont l'ancètre, Louis I avait re-
cu de sa femme, Jeanne de Hochberg,
la souveraineté sur le duché de Neu-
chàtel ? Cet Henri II qui épouse notre

I TT-

princesse est a la vente un personna-
ge fort important. En 1645, il est pléni-
potentiaire à Munster et sa femme, no-
tre duchesse, y déploie les séductions
d'une reine. C'est elle qui le dresse
contre Mazarin , l'engagé à soulever la
Normandie dont il était le gouverneur ,
à se joindre à son frère, Condé, à l'allié ,
Conti. Arrété, le vieillard n 'insisterà
pas, laissant à sa femme le soin de
poursuivre la lutte.

Elle la poursuit avec une obstination
que ses frères mèmes ne comprennent
pas toujours. Belle, entourée d'une véri-
table cour , indomptable, elle tient tète
à la reine, ridiculise le cardinal , soulève
le Parlement, met en branle toutes les
cours européennes. Quand la lassitude
gagne les partis , elle demeure intransi-
geante, jouant de toutes ses séductions
pour amener de nouvelles recrues dans
le clan de la révolte. Rien n'y fait : elle
sera vaincue. Son propre frère la trahi-
ra , son mari l'abandonnera. Suprème
disgràce : ses fils l'atteindront au plus
vif de sa sensibilité : l'un sera un prè-
tre indigne; l'autre mourra à vingt-trois
ans au service de Louis XIV, sous les

Vous partez pour la Grece. Depuis
deux mois, vous vivez dans la mytho-
logie et l'histoire, dans l'architecture et
la philosophie. Le siècle de Périclès...
Aristote... Le Parthénon... Phidias...
Ulysse... Bonjour , soleil sur l'Athos !

Diable : un tei voyage ne s'improvise
pas !

Vous ètes en Grece. Vous courez d'un
tempie au tempie suivant. Delphes ne
vous laissera en repos que lorsque vous

ordres de l'onde, le Grand Condé, ren-
tré en gràce et menant la vie dure aux
Espagnols.

Depuis lors , c'est la retraite , la péni-
tence et la mort. Pénitence d'une gran-
de àme et d' une grande pécheresse dont
les aventurcs semblent celles d'un per-
sonnage de Dumas pére.

Elle mourut le 14 avril 1679, une an-
née après son amie , Madame de Sablé,
la bienfaitrice de La Fontaine , et la
narratrice de tant de hauts faits s'éton-
ne que Bossuet n 'ait pas prononcé son
oraison funebre. C'est qu 'elle avait pro-
tégé les Jansénistes avec une courageu-
se patience , une affectueuse sollicitude.
Aimée par Turenne , Retz , La Rochefou-
cauld , cent autres de moindre rang, ins-
piratrice du Grand Cyrus et des ma-
ximes de son spirituel amant , elle me-
rita bien l'hommage d'un Jésuite qui la
détestait : « La femme la plus extra-
ordinaire qu 'on ait vue... »

Mme Jeanine Delpech conte les faits
et anime les personnages avec un bon-
heur "Constant. L'historien , en elle, est
sur, le narrateur, vivant. Sur le fond
mouvementé des batailles , des haines,
des révoltes, des négociations diplomati-
ques qui constituent l'histoire de la
Fronde se dessine en majesté ce grand
et merveileux visage d'un étre d'excep-
tion. M. Z.

aurez compris ses mystères. Etc, etc...
Imaginez notre Tòpffer organisant

pour ses caravanes indisciplinées le
voyage de Grece. Quel plaisir serait le
nòtre, léger, vif , ensoleillé, sur les che-
mins de la fantaisie , non de la pedante
érudition ! Eh bien ! c'est cela , ce Coup
de Soleil au Péloponèse : Non le fatras
des siècles sublimes, le roulement so-
nore des divinités , mais le plaisir quoti-
dien de rencontrer un peuple bien vi-
vant , à son travail , dans ses vignes, sur
ses chemins, sous l'olivier. Aujourd'hui
comme il devait ètre il y a deux mille
cinq cents ans, bavard , spirituel , dispo-
nible, amoureux...

Marie-Céline Laurent, dans son allé-
gre récit (Desclée de Brouwer) ne se
détourne pas systématiquement des rui-
nes, des temples, du passe. Mais elle
n'en est pas encombrée. Elle vit. Elle
palpite avec la lumière de la journée ,
non avec celle des ceuvres de Platon
seulement. Ecoutons-la :

« Les rues étroites de la vieille Athè-
nes... Nous y croisons des charrettes à
anes. Charrettes débordantes de gros
raisins transparents, qui se reflètent
dans le miroir rouge des tomates. Des
melons jaunes , des pastèques vertes se
gonflent près des figues vertes, elles
aussi , mais toutes petites. Les ardoises
noires plantent leurs tiges de fer dans
les chairs juteuses des fruits , annoneant
qu 'ils valent quatre ou cinq drachmes
l'ocque. »

C'est vu d'un coup d'ceil rapide , rendu
d'une piume allégre. Vous direz qu 'il
n 'est pas nécessaire d'aller en Grece
pour voir des melons et des pastèques.

Il n 'y a pas que cela , à la vérité. D'a-
bord , il faut suivre cette bande de jeu-
nes filles . de France en Grece, pour
le plaisir de leur vivacité. La bonne hu-
meur règne sans cesse qui éclaire le
chemin. Voici la Suisse, « aussi belle que
sur les cartes postales », l'Italie qui se
met à chanter dans le couloir du train
parce que trois hommes sont entrés ,
voici la mer et le bateau qui cingle vers
le Sud. L'Achilleus est fier du bel uni-
forme de ses officiers. Il faut dormir
avec des corbeilles d'étoiles sur le nez.
Voici la Grece de tous les jours , enfin ,
sa langue, son vin , ses fruits. ses gui-
des, le pépiement de vingt filles qui la
découvrent et les kiosques à journaux ,
derrière quoi se profile , immense, l'uno
des plus brillantes civilisations humai-
nes.

« Nous sommes restés assez longtemns
à Olympie pour nous poser le problè-
me de la cuisine au camp... » Ce n'est
pas une imp iété mais la tranquille as-
surance de la jeunesse qui ne craint
pas de proelamer . dans les lieux les
plus auréolés d'histoire , les humbles
droits de la vie quotidienne. La reven-
dication de la simplicité en face des
dogmes du sacre et de l'illustre. C'est
là l'un des charmes de ce livre pritne-
sautier que d'aller , sans complexe. d'au-
jourd'hui à hier , de passer sans céré-
monie du tempie à la cuisine, du musée
au camion ani nous emporte vers d'au-
tres merveillos... Non point de l'inso-
lence. à vrai dire, ni la vengeance de
l'ignorant devant les chefs-d'ceuvre.
mais la joie du soleil. de l'ombre, de la
soif , des fruits mùrs. le plaisir d'onpo-
ser à l'admiration sur commande le
boni, ir do respircr. de boire, de chan-
ter, d'ètre jeune... Tout cela avec allé-
trrnsse , esprit , bonne humeur , entrain ;
Marie-Céline Laurent (vingt-trois ans)
a 1 . il aigu , la notation preste. Ces
vingt filles sont pronres sans ètre gour-
dos. ioyeusos sans ètre troo bruvantes.
Ce Cauri de Soleil au Pólotinnèse est
un délicieux petit livre que Tònffer ne
désavouerait pas. M. Z.

« La peinture flamande au XVe
et au XVIe siècle »

ÉDITIONS SILVA, ZURICH
Le quinzième siècle amena en peinture

aussi la découverte d'un monde nou-
veau. Le voile d'or, qui jusqu 'alors avait
empèché le regard de pénétrer dans les
profondeurs d'un arrière-plan , se dé-
chira. Et derrière apparurent des inté-
rieurs d'églises pleins d'ombres ou de
confortables salons bourgeois reluisants
de propreté, des expositions de fruits ,
de légumes, de gibier et de fleurs et
l'inépuisablc variété du monde, avec ses
paysages, ses villes et ses chateaux en-
soleillés.

Au milieu de cette scènerie la figure
humaine acquiert , elle aussi , des traits
nouveaux , des traits vivants. L'homme
abandonné la pose du modèle figé. Il ne
s'occupe pour ainsi dire plus de nous ,
mais, qu 'il prenne part à une proces-
sion , qu 'il danse à la kermesse ou tra-
vaille sur son champ, il se montre main-
tenant tei qu 'il est. Les saints person-
nages s'humanisent tandis que l'homme
se rapproche du saint. Les historiens de
l'art voient en ce procès un « pas décisif
vers le réalisme dans l'art ». Ce pas fut
tenté pour la première fois par les pein-

tres qui , au quinzième et au seizième
siècle, ont travaille dans les riches pro-
vinces de Flandres et de Brabant.

Le préscnt volume renferme 54 illus-
trations donnant l'ensemble ou les dé-
tails de chefs d'oeuvre flamands ainsi
qu 'une reproduction complète du célèbre
« Retable de l'Agneau » de Gand , par
Hubert et Jan van Eyck. On croirait que
les deux artistes sont allés emprunter
leurs couleurs à cet arc-en-ciel qui ,
après le déluge, a scellé l'alliance éter-
nelle des cieux avec l'homme. A la vue
de cette ceuvre, on a l'impression de voir
le monde pour la première fois. On croit
quitter l'Arche de Noè ; la grande tem-
pète a nettoyé l'horizon et l'a repoussé
à l ' infini; un jour a point qui , semble-t-
11, ne prendra jamais fin.

Le rouge, le vert et le bleu , avec toutes
leurs gradations, leurs transitions et
leurs mélanges, constituent cette puis-
sante frinite de tons au moyen de la-
quelle Gerard David , Hans Memling,
Hugo van der Goes, Thierry Bouts et
d'autres peintres encore raconteront Ics
miracles du Créateur. A ces accords
clairs et purs viennent s'associcr chez

Mon ami Graham Greene,
par Ronald Matthews

La connaissance d'une ceuvre litté-
raire est un pourchassement comme ce-
lui d'un voleur. Il est en effet rare
qu 'une biographie, fùt-elle des mieux
informées, ne laisse point dans l'om-
bre certains aspeets qui , pour paraitre
secondaires, n 'en sont pas moins im-
portants.

Pour éerire la vie d'un écrivain, il
faudrait avoir été son ami , l'avoir sui-
vi tout au long de sa vie aussi bien
dans les jours joyeux que dans l'afflic-
tion. De cette longue vie commune, de
cette quotidienne communion procède
la valeur de toute biographie.

« Mon ami Graham Greene » que les
Éditions Desclé de Brouwer proposent
à notre lecture est un livre précieux
entre tous pour la compréhension du
grand écrivain anglais.

L'auteur , Ronald Matthews n'a pas
fait la connaissance de Greene derniè-
rement et dans le but de faire l'histoire
de la vie de l'auteur de la « Puissance
et la Gioire ».

Robert Mallet lorsqu 'il parie de Gide
ou de Léautaud agit non seulement en
ami , de la dernière heure il est vrai ,
mais surtout en reporter avide de ren-
seignements.

L'ouvrage de Matthews est compara-
ble à celui que Jean Sehlumberger écri-
vait sur son ami André Gide , à cela

pres qu il y a beaucoup d'analogie en-
tre Greene et Matthews et fort peu en-
tre Gide et Sehlumberger.

Depuis bientòt vingt ans Graham
Greene est un auteur célèbre dont les
lecteurs, au lieu de demander «le troi-
sième homme» à la tenancière du kios-
que voisin , disent : «Donnez-moi le der-
nier Greene !»

Matthews connut Greene avant que la
gioire ne l'ait surpris.

Il se lièrent d'amitié au soir d'un en-
nuyeux banquet qu 'une riche douairière
offrait aux espoirs des Belles-Lettres.

Leur amitié ne se déserra jamais et
Ronald Matthews raconte leurs tour-
nées de pintes , leus conversations, la
gestation des ceuvres de Greene et leur
conversion au catholicisme.

Greene « de sa voix pedante, toute en
inflexions , précise et toujours au bord
de l'extravagance; la voix d'un maitre
d'école dont le masqué ne peut jamais
dissimuler longtemps qu 'il reste en mè-
me temps un de ses élèves » raconte
ses peines et ses joies.

Nous tous, par le truchement de Ro-
nald Matthews nous devenons les con-
fidents de Greene et cette confidenee
vaut qu 'on la médite car Greene est
l'un des meilleurs parmi les écrivains
européens vivants.

En resumé, ouvrage intéressant , bien
documentò. Une table des matières , mal-
heureusement fait défaut.

J.-L. M.

Martin de Vos, chez Anthonis Mor, chez
les Brueghels les couleurs de la terre, de
la maturité et de l'automne, les couleurs
de ce qui doit perir , de ce qu 'il nous
faut un jour quitter. Mais ces tons mè-
mes ne produisent pas une impression de
sécheresse et ils ne sont jamais ternes.
L'affliction et la désolation prennent
chez eux l'éclat gris-brun et la dignité
antique du quartz enfumé après la tail-
le : dans son fauve manteau d'hiver et
sous un ciel qui l'oppresse, la terre brille
encore comme une pierre précieuse. Et
cet éclat est si puissant qu 'il en tombe
un reflet irisé mème sur les visions apo-
calyptiques, sur les gueules grimagantes
et les démons de l'Enfer d'un Jerome
Bosch.

Dans chaque tableau on sent l'appel
d'une epoque qui , avec des moyens nou-
veaux , inédits , poursuivait des buts nou-
veaux. Mais de chaque tableau se dega-
gé aussi l'ordre d'un univers qui em-
brassait tout , dans lequel chaque détail
avait sa place , où , pour cette raison
méme, tout, jusqu 'à ce qui était encore
à naitre, demeurait enfermé et parais-
sait se concentrer sur la bianche lumière,
une, indivisible , à laquelle, sur lo retable
de Gand , rend hommage une humanité
toute entière.



Ces équipes joueront dimanche
coi lire les clubs liilaisans ile lère ligue
Les équipes valaisannes sont incontestablement en nets progrès. Martigny

occupe actuellement la première place du groupe romand de lère ligue, alors
que Sierre et Monthey sont aux places d'honneur. Chaque dimanche le public
valaisan suit avec une attention passionnée les résultats de ses favoris. De plus,
cette saison, les derbies entre les équipes de la vallèe du Rhòne seront à nouveau
sensationnels. Afin de nous permettre de suivre avec un plus grand intérèt
encore les rencontres qui opposeront vos favoris aux diverses équipes du groupe
romand nous publicrons tous les samedis quelques notes sur les adversaires des
formations valaisannes.

MONTHEY JOUERÀ CONTRE
LA TOUR

Formation du CS La Tour : Bertsché ;
Prod'hom , Briinisl}olz ; Huber , Zoe-
chi , Lehmann ; Fontana , Zuflé , Salz-
mann , Badet , Bònzli.

Palmarès de l'equipe : 5 matches, 0
gagné , 1 nul et 4 perdus. 1 point. Goal-
average négatif : 5-20. Avant-dernier
au classement.

Pronostic : Les Montheysans doivent
s'imposer facilement.

MARTIGNY - PAYERNE
Formation du Stade-Payerne : Gam-

ba ; Vaudano , Junod ; Aigroz II , Kaess-
lin , Musy ; Dubey, Sassi , Crausaz , Pi-
gueron , Mathys.

Palmarès de l'equipe : 4 matches, 3
victoires , 1 match nul et aucune défaite.
Goal-average : 16-5. 7 points. 3e au
classement.

Pronostic : vraisemblablement , les
Vaudois subiront leur première défaite
de la saison.

SIERRE - USBB
Formation d'USBB : Bersffer ; Somazzi ,

Jossi ; Hùgli , Kammermann , Bouanika ;
Remy, Racheter , Lusenti , Bieri , Hòsli.

Palmarès de l'equipe : 4 matches, au-
cune victoire, 1 match nul et 3 défaites.
1 point. Goal-average négatif : 5-17.
Avant-dernier du classement.

Pronostic : victoire sierroise à prévoir.

Programme du
proehain week-end

FOOTBALL
Championnat suisse de Ligue nationaie
Ligue nationaie A

Bell inzone-Chiasso
La Chaux-de-Fonds-Bàle
Grasshoppers-Lugano
Granges-U.G.S.
Lausanne-Bienne
Servette-Young Fellows
Young Boys-Winterthour

Ligue nationaie B
Concordia-Thoune
Lucerne-Fribourg
Nordstern-Longeau
Schaffhouse-Malley
Soleure-Berne
Yverdon-Can tonai
Zurich-Sion

HOCKEY SUR TERRE
Champioimat suisse de Sèrie A
HC BernaTNQidstei'j-.; Rotw.eiss . et-
tingen-HC Bàie; Stade Lausanne-Grass-
hoppers ; Black Boys-Lausanne Sports ;
U.G.S.-Servette ; HC Lausannois-Grass-
hoppers.

ATHLÉTISME
12-13 octobre , à Rome : réunion inter-

nationale avec une participation d'a-
thlètes suisses.

13 octobre,. à Genève : tour des Eaux-
Vives.

13 oclobre, à Lausanne : championnat
suisse de marche sur 75 km.

BOXE
12 octobre, à Milan : championnat d'Eu-

rope des poids légers , Duilio Loi-
Félix Chiocca.

CANOE
13 octobre , à Genève : Derby de la Ver-

soix.
CYCLISME

13 octobre , à Lugano : course contre la
montre pour professionnels.

HANDBALL
13 octobre , à Aarau : match internatio-

nal Suisse-Autriche.

HIPPISME
11-13 octobre , à Maienfeld , courses el

épreuves militaires.

Principale
manifestation de

la semaine prochaine
19 octobre. à Paris : Coupé d'Europe de

gymnastique à l'artistique.

2me DUEL DES LEADERS

Martigny - Payerne
Dimanche à 15 h. le Stade Municipal

sera le théàtre du 2me duel des leaders
de la première ligue. Après 5 matchs
de championnat les deux équipes Marti-
gny et Payerne sont en effet invaipeues
et à égalité de points avec un goal ave-
rage meilleur aux Valaisnns. Ce qui re-
vient à dire que les spectateurs qui se
déplaccrons à Martigny auront l'occa-
sion d'assister à une rencontre sensation-
nelle , tant les deux partenaires mettront
de cceur à l'ouvrage pour emporter l'en-
jeu qui du mème coup Ics piacerai ! cn
tète de groupe. Payerne qui cotto sai-
son est forme de la plupart des joueurs
venant de Cantonal , Fribourg ou Yver-
don présente une formation très dange-
reuse, puissante et mobile. De son còté
Martigny qui vient dc réaliser un ex-
ploit à Genève contre les cadets suisses
en se haussant à la hauteur de son ad-
versaire au point de vue technique et
jeu d'equipe, et qui espérons-le ne s'en
ressentira pas trop de la partie transcen-
dante de mercredi soir , et voudra prou-

ver que le travail patient de son en-
traineur Renko ainsi que l'ardeur et la
discipline des joueurs actuels ne sont
pas de vains mots.

Pour compléter ce programme allé-
chant à 13 h. 15 le Martigny-Juniors se-
ra oppose à E.S. Chaux-de-Fonds pour
le championnat interrégional. Après la
belle victoire des locaux sur Lausanne-
Sport de dimanche passe l'on peui s'at-
tendre à ce que nos espoirs récidivent
car ils ont su nous prouver qu 'ils étaient
au point.

En lever de rideau Martigny HI et
Vollèges en découdront à leur manière.
A 11 h. Apéritif qui sera fort goùté par
de nombreux spectateurs toujours en-
chantés des exploits de la troisième gar-
niture locale.

«¦

CONNAÌTRE SON ADVERSAIRE

Le FC Zurich
. .Le FC Zuricli est, actuélléméhl
du moins, le leader incontesté de
la ligue nationaie B.

Palmarès : 6 matches joués, 5
victoires, 1 seul match nul (con-
tre Fribourg) et aucune défaite, 11
points. GoaJ-average : 28-9. Meil-
leure ligne d'attaque du groupe.

Formation : Marcolin ; Brizzi ,
Kohler , Staehlin; Kissling, Marta;
Feller, Schneider , Juricka, Leim-
gruber , Bruppachcr.

Entraineur : Molina.
Système de jeu : le WM.
Caraetéristiques : les Zurichois

pratiquent un football très offen-
sif.

Relégués la saison dernière de
ligue nationaie A en ligue natio-
naie B les locaux n'ont qu 'un seul
but : retourner en division supé-
rieure.

Pour cette raison le FC Zurich
s'est considérablement renforcé en
engageant des joueurs aussi ré-
putés que Juricka (Yougoslavie),
Hajduk (Split) et Hageri des Gras-
shoppcrs. Hajduk et Hagen ont été
blessés cn début de saison , mais il
est possible que ces deux joueurs
refassent leur apparition dans l'e-
quipe , dimanche.

Ce serait évidemment un sé-
rieux handicap pour les Sédunois.

Meilleurs jou eurs de l'equipe
contre Fribourg : Marcolin , Kiss-
ling, Leimgruber et le centre-dc-
mi stoppeur Kohler.

Il est incontestable que les Zuri-
chois sont , sur le papier du moins,
plus forts que les Sédunois.

Mais nos hommes n'ont absolu-
ment rien à perdre et ils sont ca-
pables. s'ils jo uent avec autant de
science et de fougue que lors de
cer derniers dimanches, de causer
la surprise du jo ur.

En tout état de cause ce sera
pour le FC Sion un très grand
honneur que de jo uer sur le plus
célèbre stade de Suisse : le Hard-
turm , ct devant un public parti-
culièrement connaisseur ct diffi-
cile.

De (oute manière, un très grand
dimanche sportif pour le FC Sion!

STADE MUNICIPAL, Mariigny
11 h. 00

Martigny III - Vollèges
13 h. 15

Martigny Jun. - E. S. Chaux-
de Fonds Jun.

15 h. oo

Payerne - Martigny
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Les équipes valaisannes de hockey sur giace de ligue nationaie B

LE B; C. SIERRE

L'EQUIPE
Les dirigeants ont eu entièrement rai-

son de faire confiance aux éléments qui
se battirent si bien l'an dernier et qui
firent la gioire du club. Les jeunes , en-
cadrés par une belle armature d'ainés ,
pourront donner leur pleine mesure au
cours de ce championnat qui s'annon-
ce très difficile. Il comprend , en effet ,
assez de derbies pour compliquer la tà-
che des joueurs qui devront certaine-
ment passer par une période d'adapta-
tion toujours appréhendée.

On nous annoncé l'arrivée de Blu-
mental qui défendit la cage du club de
Brigue et qui pourra jouer dès le début
puisque la trop fameuse loi du délai
d'attente ne fonctionné pas pour un
joueur venant d'une sèrie inférieure.
D'autre part , le club de Brigue n 'a plus
joué depuis quelques saisons.

L'ENTRAINEMENT
L'entrainement physique a déjà com-

mence. Celui sur giace se poursuivra dès
que possible. Un arrangement intervenu
avec les dirigeants de la patinoire sé-
dunoise permettra aux Sierrois de pren-
dre plus rapidement contact avec la
giace.

Real Dulac , Fentraineur qui se fit Si
souvent applaudir l'an dernier , sera à

Clichè obligeamment prete par le H. C. Sierre Le prestigieux entraineur canadien Dulac

nouveau là. Il viendra en Suisse en mè-
me temps que l'entraìneur Guay du HC
Sion. Ils arriveront à la fin du mois.

LA PATINOIRE
On parlait beaucoup de la patinoire

artificielle , depuis la saison dernière.
Une société fut fondée à cet effet et tra-
vailla à sa réalisation. Plusieurs contre-
temps vinrent contrecarrer le projet.
Il y eut , en premier lieu , le resserre-
ment de crédits qui se répercuta jusque
dans les souscriptions. Les hésitations du
propriétaire du terrain de l' ancienne
patinoire n 'arrangeaient pas non plus
les affaires. Il fallut , finalement , éviter
une trop grosse dépense et acheter un
terrain ailleurs. C'est ce qui fut fait.
La patinoire sierroise se construira à
Graben.

C'est un emplacement rapproché de
celui qui servit jusqu 'à cette année. Il
se trouve au pied de la colline de Gou-
bing.

Et les travaux commencèrent. Ils ne
purent malheureusement pas étre pour-
suivis comme prévu , et , pour cette sai-
son , il n 'y aura qu 'une patinoire natu-
relle. Les gradins pour le public , les
vestiaires et des tribui.es sei ont instal-
lés pour le début du championnat. Il ne
reste plus qu 'à souhaiter que le temps

se mette de la parti et que la pati-
noire puisse ètre exploitée.

L'an proehain , on pourra poursuivre
les travaux et la patinoire artificielle
sera' terminée.

C'était sage politique que de ne pas
brusquer les choses, alors que les pré-
visions ne pouvaient ètre maintenues et
que l'argent rentrait avec peine. Mieux
vaut procéder par étapes que de vouloir
tout ren verser et échouer en cours de
route ! • ¦

QUE FERA SIERRE !
Le championnat sera très difficile,

personne ne nous contredira. Si la pé-
riode de rodage pourra ètre poussée à
fond , les Sierrois s'éviteront bien des
désillusions. Ils doivent cependant en-
trer dans la lutte avec confiance. Ils
sont de taille à causer de nombreuses
surprises et à remporter les points né-
cessaires pour se maintenir dans la ca-
tégorie. La première saison franchie, le
problème sera moins ardu et l'avenir
pourra ètre regardée avec confiance. L'a-
venir du HC Sierre, nous ne le connais-
sons pas encore, car le programme défi-
nitif n 'est pas encore établi. Nous y re-
viendrons en temps opportun.

PROCHAINS REPORTAGES

HC Martigny
HC Montana
HC Viège

L'approche de la prochaine saison provoqué déjà quelques remous
au sein des sportifs sierrois qui vibrèrent si souvent lors de la dernière
editimi du championnat.

Nouveau promu en Ligue Nationaie, le HC Sierre a un beau passe
à confirmer et un avenir plus difficile à préparer.

• TIR

Maitrise de
la Cible de Sion

Samedi et dimanche , dans le cadre des
tirs d'automne de la Cible de Sion , une
quarantaine de tireurs se sont inscrits
pour le tir de maitrise.

Le programme est le méme que celui
exigé dans les tirs cantonaux , soit 60
cartouehes sur cible à 10 points. A 300
mètres, il peut se tirer en 2 positions :
30 cartouehes en position couchée eu 30
en position à genou — ou 20 par posi-
tion : couche , genou , debout , avec une
bonification de 24 points. La bonifica-
tion supplémentaire accordée aux vété-
rans est de 20 points.

Une innovation très particulière, uni-
que jusqu 'ici dans nos plans de tir , per-
met aux tireurs moyens de gagner la
maitrise en plusieurs années. Le règle-
ment prévoit , en effet , qu 'un résultat
de 495 points et plus donne droit à une
mention de 3 points. Le résultat de 470
et plus donne une mention de 2 points.
Enfin , le tireur qui obtient 450 et plus
gagne une mention de 1 point. Le tireur
dont le total des points et des mentions
atteints 3 points , obtient la maitrise de
la société : une magnifique pièce d'art
en bronze , exécutée par la maison Kra-
mer, selon un dessin de M. Lovey, pro-
fesseur.

A la suite des tirs de samedi et di-
manche , le classement provisoire s'éta-
blit comme suit :

300 mètres

Obtiennent la maitrise :
Emile Grenon , 525 ; Gerard Lamon ,

516 ; Antoine Lorenz , 505 ; Antoine Gex-
Fabry, 501 ; Michel Moren , 501 ; André
Savioz , 497.
Gagnent une mention de 2 points :

Anton Blatter , 494 ; Roger Guex , 489 ;
René Fellay, 477 ; Maurice Mévillot , vét.,
476.
Gagnent une mention de 1 point :

Maurice d'Allèves. 5*13 ; Henri Gaspoz ,
542 ; Joseph Lorenz , 450.

500 mètres
Gagnent la maitrise :

Pierre Prévost, 542 ; Henri Bessard.
506.
OÌ_e_e?it la me?i,tion de 2 points :

Paul Christinat , 488 ; Louis Uldry.
483 ; Frangois Cardis, vét., 473.
Seront récompense» de 1 point :

Raymond Perraudin , 464 ; Roger Car-
dis, 450.

Devant le succès de ce tir de maitrise,
les dirigeants de la Cible ont décide de
prolonger le tir , samedi et dimanche
le 12 et 13 octobre.

Ouverture du stand : samedi de 13 h.
30 à 18 heures. — Dimanche, de 9 h. à
12 heures.

Que tous les tireurs à 300 et 500 mè-
tres ne laissent pas échapper une chan-
ce unique de gagner une maitrise qui
sera la plus belle de leur panoplie.

Samedi dernier , les tireurs ont été
honorés de la présenee active de M. Ro-
ger Bonvin , président de la ville. Henri
Gaspoz , président de la société valai-
sanne des Carabiniers et membre du
Comité centrai ct du col. brig. Cari
Schmid , ancien commandant de la brig.
11.

Sportifs, tt0\<«̂ ^...

ir Le secrétariat general de l 'Union cy-
cliste internationale annoncé que les
records du monde de Roger Rivière des
10 et 20 km. et de l'heure (40 km 92342),
établis le 18 septembre dernier à Milan ,
et le record mondial féminin de l'heure ,
établi le mème jour par Renée Vissac
(38 km 569), ont été homologués.

ir Organisés par la Fédération fran-
caise de cyclisme, Ics championnats
du monde pour 1958 se derouleront aux
dates suivantes : course sur route pour

amateurs le 30 aout , pour profession-
nels le 31 aoùt. Les championnats sur
piste auront lieu entre lc 2 ct 7 sep-
tembre.

ir A l'occasion de la réouverture du
velodromo couvert d'Oerlikon , le 27 oc-
tobre , l'Autrichien Erwin Simic va ten-
ter d'améliorer le record du monde de
l'heure pour amateurs sur piste cou-
verte , détenu par son compatriote Wim-
mer et réalisé au Velodromo d'Hiver de
Paris a.vec la distance de 43 km 337.

© GYMNASTIQUE

Beaux résultats
des Sierrois

Lors des championnats suisses d'athlé-
tismc par groupes, les athlètes de Sier-
re ont remporté une belle victoire en
battant Viège et Naters.

Voici les résultats détaillés de cette
rencontre où ils totalisèrent 4519 points :
100 m. : John Vincent 12,3 see.
800 m. : John Vincent 2' 09 0
3000 m. : Perren Erwin 10' 13 1
Saut en hauteur : Feliser Ernest 1.60
Saut en longueur : John Vincent 6 m. 35
Jet du boulet : Savioz André 10 m. 37
Disque : Feliser Ernest 36 m. 14
Javelot : Feliser Ernest 48 m. 94
4 x 100 m. (John , Savioz, Ostertag, Feli-
ser) 49 , 7 see.

CONCOURS INTERNE
Ce championnat se déroulera diman-

che proehain , en matinée , sur la place
des écoles. Repartis cn trois catégories,
les gyms sierrois effectueront la pre-
mière partie du concours , soit les bran-
ches athlétiques : course 80 m. sauts
hauteur , longueur , perche , jet du bou-
let. lever de pierre. La seconde partie
(engins) se déroulera en novembre.
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DE DÉLICATES SOIERIES DE CHINE
habillent Eleanor Parker dans son nou-
veau film « La passe dangereuse » dont

l'action se déroule à Hong Kong.
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Petites séries
culturistes

1) Debout , mains aux hanches,
station écartée, fléchir vers l'ex-
térieur un genou en penchant lc
corps, autant qu'on peut le faire
raidissant l'autre jambe exergant
une sorte de poussée. Inverser ,
ensuite, le mouvement. (20 à 40
mouvements doubles).

2) Assise : ramener Ics genoux à
la poitrine, puis allonger les jam-
bes sans les reposer au sol , les ra-
mener, etc... par autant de' séries
de trois ou quatre mouvements
qu 'on peut le fairc sans trop d'ef-
fort. (15 à 30 mouvements).

3) Ventre vers le sol , bras serrés
près du corps et demi-pliés, sou-
tenue par los paumes et les poin-
tes des pieds : redrcsser la * téte
en arrière, l'abaisser ct touchcr
du front lc sol , redrcsser, par sé-
ries de trois ou quatre mouve-
ments, sans prendre appui du
corps, autant  qu 'on peut le faire
sans trop d'effort. (20 à 40 mou-
vements).

POUR L'ENTRETIEN
DE VOTRE BONNE FORME

PHYSIQUE

Trois mouvements
au so!

A f f i m n i c n t  (Ir la ligne, de In ta i l le .
uuto-THus-iitgf nrjsHnitjti p

1 ) — Couchée sur le dos, hrns croi-
•sé.*; sur la poltritici se tmirner (rune
picce de facon à se présenter cu equi-
libri ' sur un cóle *, n-pércr eie lucine
dans l'autre sen. ; anse, Icnicnicnl  (10
à 20 .inmiveììient* -* i loulilcs).

2) — (' i) iiclice sur le ventre , maina
joinlcs derrière le dos, progresser en
rampant en utilisant le moins posai-
ble les pieds ci les jambes ci le plus
possililc ile légers el enn t in i i s  ba lau-
cenicnts ilu Ini.le.

3) — Assise , torsinu ilu buste,
prendre a|nmi iles deux mains , ù
droite, sOulever le siège, le reposcr,
tnrsion .In corps , premile  appui  à
gauche, siiiilcver le siège, le reposer.
etc... ( 10 à 20 mouvements iloubles)

Professeur Grosdiilier

UN MECENE BIEN AVISE

On a retrouvé des comptes prouvant
qu 'un des clients privés les plus impor-
tants de Goya, le due d'Ostina , lui ver-
sa , (à titre d'arriéré pour une année)
une somme équivalant à 7.750 pesctas
pour sept toiles (45.000 francs frangais
au cours actuel), c'est-à-dire moins de
825 pesctas pour chacune (soit entre 5
et 6.000 francs au cours actuel).

Ulte frayenr d'enfant
Nous marchions sagemenl sur la roti - I hatissa sur la pointe des pieds

te, un gros pain sous le bras. Il faisait
chaud. Nos pieds nus dans leurs sanda-
les se couvraicnt d'une poussière tiède
semblable à de la farine. De temps en
temps, nous nous arrctions pour y
passer le doigt. *,

Nous étions trois gosses en robe de
toile. J'étais la plus jeune : j' avais six
ans.

A moi seule, on n'avait pas donne de
pain à porter. J' en étais à la fois vexéc
et soulagée.

— Tu es trop petite, avait dit la bou-
langère. Tu le laisseras tomber.

Je savais bien. moi , que je ne l'aurais
pas laisse tomber. Je l'aurais porte
beaucoup plus soigneusement que Loui-
son, par exemple, qui posait parfois le
sien dans l'herbe pour enlever sa san-
dalo. Mais après quelques eentaines de
mètres, à entendre les grognements de
mes compagnes, à voir leurs figures en
sueur , je n 'avais plus tellement envie
que m'échiìt cet honneur.

— Tiens ! me dit généreusement ma
soeur en me tendant son pain. Tu peux
le porter , si tu veux.

Je secouai la tète.
¦— Je suis trop petite.
— Naìurellement ! dit Louison d' un

ton acariàtre. Quand on a six ans, on
est toujours assez grande pour faire les
choses agréablcs, et trop petite pour les
désagréab'es.

.Te baissai le nez.
•— Naturcllement ! répéta ma sceur

avcc dédain. Tu viens. bestiole ?
Ce mot de bestiole me sembla le com-

blc de l'in .iure. Pendant dix pas, je ra-
valai mes larmes. Le soleil éclaboussait
la route, visait nos tètes nties. Louison
s'arrèta tout à coup et làcha son pain
dans la poussière, au milieu de la route.

— On va passer par le bois, déclara-
t-elle.

Par le bòis ? Je frémis. Lc bois nous
peur.

Soudain , Louison sursauta.
— Regardez ! Une maison ! chucho-

ta-t-elle.
C'était une minuscule cabane aban-

donnéo. Ses murs étaient couverts de
lierre. Nous nous arrètàmes d'un com-
mun accord , figées par je ne sais quelle
impression bizarre.

— On entre ? demanda Louison à
voix basse.

— Oh non ! dis-ie épouvanlce.
Heureusement. la porte était fermée

à clef. Louison l'ébranla en vain.
— Il y a quelqu 'un ?
Seul le silence répondit à sa voix.
— Il faut  regarder par la fenètre, dit

Louison.
La vitro en était cassée. Louison se

Une taille vague, des robes plus courtes
voici la nouvelle ligne d'automne

— C'est tout noir , déclara-t-elle,
c'est...

Elle s'interrompit tout à coup, avec
un cri strident qui me glaca le sang :

— J'ai vu des yeux ! Des yeux brll-
lants ! Il y a quelqu 'un qui bouge...

Ma sceur s'élanga vers la fenètre pour
regarder à son tour,
était interdit. Nous n'avions permission
de nous y aventurer qu 'en serrant la
main d'une grande personne. Passer pal-
le bois , c'était se révolter contre l'ordre
établi. Je fis : oh ! la boriche ouverte, et
mème ma soeur , ma soeur aux courtes
tresses, dit d'un air de doute :

— Par le bois ! Mais , Louison, c'est
défendu...

— Tant pis ! Moi , je passe par le bois !
Si vous voulez mourir de chaleur sur
la route , c'est votre affaire.

Elle ramassa son pain et fonca d'un
pas résolu vers les épais taillis qui bor-
daient la route. Ma soeur, après un mo-
ment d'hésitation , la suivit, et, bien
sntendy, je fis de mème.

Le bòis avait une fraicheur d'église.
Entre les troncs serrés luisait une obs-
curité trouée d'or. Le silence y régnait.
D'instinct, Louison et ma soeur, qui
marchaient en avant , avaient interrom-
pi! leurs jacasscries. Elles parlaient en
chuchotant , et hàtaient le pas.

J'avais peine à les suivre. L'inquiétu-
de me gonfiai! le cceur : nous désobéis-
sions. Il me semblait que avions pené-

•4 dans un monde enchanté. Ce bo*'s
vert et brun , sombre et lumineux, était
un maléfique royaume où nous allions
nous perdre... Pour tout dire, j ' avais

— Des yeux ! Il y a des yeux !... On
bouge I...

A demi morte de frayeur, elle attra-
pa la main de Louison et toutes deux
s'enfuirent en hurlant :

— C'est une sorcière, une sorcièrc !...
J'étais restée seule. paralysée d'effroi .

Uno seconde, mon àme de six ans se
débnttil entre deux sentiments aussi
puissants l'un que l'autre : la curiosité
et la terreur. Voir ,une sorcière, une
vraie. quelle chose incroyable !... Mais
la terreur l'emporta , et. bondissant par-
dessus les pains qui gisaient à terre, je
m'élar.rai à la suite de mes compagnes.
Mon ff -i'r sautait d'angoisse. Je volais
entre les troncs, ct quand j'atteignis la
route. i'y trouva; Louison. et ma sceur
pleurant à chaudes larmes. Nous nous
nrimeq tn ;>t '>s *h*ois par la main pour
cour'r •usnu'à la rmison. Devant nous.
un. rhp t  no 'r  traversa la route. Il venait
du bo 's. ma*s aucune de nous re son-
ge:: ni seni ins tant. - . 'il était oout-ètre.
ce chat  In seni habitant dc la cabane
inb ' indonncc.

Fernette Channnniòvo

Est-ce une influence de Coco Chanci ? Toujours est-il que la ligne nouvelle, mises
à part les robes de soirée et de cocktail , s'inspiro fortement dc l'epoque dc la
gai-gonne, où Chanci exergait une influence san.s parei lle. La tai l le  devient vague
et les robes nettement plus courtes. Voici , à gauche , un ensemble tailleur tweed
couleur safran , modale Pierre Cardili , avec un drapé caraetéristique dans le
dos et la jupe courle et étroite. Centre, « Faubourg SI. Honoré », une création
de Claude Rivière, robe lainage vert ligne chemise, dos droit retenu par une
martingale au creux du genou. A droite, « Lasso » de Pierre Cardili , une robe

de mousseline mauve drapée d' un effet très or iginai .

CUISINE lardons. .Faites les cuire , feu dessus ct
feu dessous avec deux cuillerées dc
bouillon , des oignons , un bouquet gar-
ni , des rotiellcs de carottes. La cuisson
f in ie , laissez-les giacer dans leur fond
de cuisson très réduit.
Scrvcz sur une  saure poivradc, avec
une puree dc marrons.

Lièvre à la paysanne .
Préparez ct parez un beau ràblc de liè-
vre : le coti , la tète et les pattes de de-
vant seront réserves pour cuire en ci-
vet. Lardez-le dc- f ins  lardons. Faites le
ròtir au four avec un gros morceau dc
beurre , en l'arrosant souvent.  Donnez
trois quarts d'heures de cuisson. Faites
une salice avec le foie du lièvre ct le
jus dc la cuisson passò et relevé au
moyen d'échaloltes et d'oignons hachés ,
une feu i l l e  de laurier el une pointe
d' a i l , préalablement satttés au beurre
et mouillés avcc un peu de bouillon.

Le Af illi , r a poi!
Lapin de garenne aux chainp ignons  et
au Madère.

Coupez en morceaux un beau lapin  dc
garenne que vous faites sauter dans dc
la bonne huile d'olive.
Lorsqu 'ils ont pris belle couleur , ajou-
tez des champignons bien frais. Saupou-
drez de farine. Ajoutez un grand vcrrc
de vin de Madère ct un peu d'eau , du
jus de viande et un éclat d'ail , à vo-
lente, lc contorni d'une petite boite dc
tomates. Laissez mijoter sur le coté du
fourneau pendant plusieurs heures, licz
la sauce et ajoutez encore un petit vcr-
rc de Madère.

Còtelc t tcs  de chevreuil po ivradc .
Parez avcc soin des còtclettes de che-
vreuil assez grosscs. Piquc/.-les de f ins

FEMINITEI _i _ !_ P
ELEGANCE1_ T

A LA MÉMOIRE...
Inutile souci de l'humaine détresse
Au tic-tac de nos cceurs déroulant la tendresse
Pourquoi par fa ire  l' ceuvre du grand Espoir
Rèves de beaux matins, plénitude du soir
Bonheur d' appartenir à l'éternelle race
Si toute création dans l'avenir s 'e f f a c e .

...Requiescat in pace...

Chaque étre sur la terre a sa place voulue
Mais celle d'une mère est celle d'une élue
Que fuient  les siècles et s'estompent les bruits !
Une mère est la coupé où mùrissent les f r u i t s
D' essence divine, perpétuant la gràce
Dans l'amour infini du Maitre des Espaces. *

...Requiescat in pace...
Jacqueline Ebener. J

Conseils pratiques

LES OBJETS D'ETAIN
S'il ne s'agit pas de véritables antiquités
dont vous tiendrez à garder la patine, le
traitement suivant peut se recomman-
der : déposez les objets une heure dans
une solution d'eau fortement salée et
frottez ensuite avec du sei de table fin

et chauffé.

FACILE A ADAPTER
Si les nouveaux tubes en plastic que Fon
adapté aux robinets à 'eau ou à gaz nc
correspondent pas exactement au calibre
auquel ils sont destinés, mettez-les un
moment dans de l'eau chaude. Le tube
deviendra mou et se laissera piacer sans

résistance.

LES PINCES UTILES
Peuvent aussi servir à maintenir l'extré

mite des pelotes de fil.

La bornie
souff rance

Dans un hópital , un jeune homme
souffre et se plaint dans sa souffrance.
Naguère, il était fort et beau ; il était
l'orgueil de ses parents, qui ont main-
tenant le cceur déchiré parce qu'ils crai-
gnen't de le perdre, mine qu 'il est par
un mal qui ne pardonne pas. Et le jeu-
ne homme sent en quelque sorte sa vie
lui échapper...

Adieu sante, adieu vigueur , adieu fré-
missement d'espérance, adieu projets
caressés avec l' enthousiasme d'un en-
fant ; adieu amour !... Et le jeune hom-
me se rebelle : « Pourquoi , pourquoi ?
N'ai-je pas droit à la vie ? Qu'ai-je fait
de mal ? »

Sous une fièvre brùlante, il s'essuie
le front. Ne pouvant trouver de repos,
il se retourne tantòt d'un còté, tantòt de
l'autre. La gorge, brùlée par la fièvre,
trouve amers les médicaments. Et la
souffrance dure depuis des heures, des
jours , des mois et mème des années...
Alors, la tristesse,. le découragement
cnvahissent son cceur et de ses lèvres
tombent des gémissements et des mur-
mures.

Cet homme n 'est pas seul à souffrir.
Il faudrai t  pouvoir pénétrer dans tous
les hópitaux du monde, dans toutes les
prisons , dans les sanatoria , dans les
cliniques, dans les mansardes les plus
pauvres... On pourrait y découvrir des
enfants au visage pale comme les fleurs
qui ont poussé loin des rayons du soleil;
des jeunes gens dont le rare sourire
exprime plutót la force d'àme que la
fraicheur de l'àge ; des hommes mùrs
privés amèrement du dynamisme qui
leur est propre ; des vieillards chez qui
la maladie ajoute des malaises et des
souffrances à la faiblesse naturelle.

Et parmi ces malades. il y a le pau-
vre pére de famille réduit par la mala-
die à l'inaction, qui ne peut plus nour-
rir à la sueur de son front et élever ses
enfants encore jeunes. Dans une autre
chambre se trouve une mère qui , à bout
de forces, doit laisser à l'abandon le
foyer qu 'elle ordonnait et qu'elle diri-
geait avec tant de joie et d'amour pour
le bien et le bonheur de toute la famil-
le. Et tous ces jeunes gens pleins d'ar-
ci eur et de généreux desseins qui ne de-
mandent  qu 'à travailler et à se donner
et qui se voient au contrai le cloués sur
un lit de douleur. alors que tant d'au-
tres dissipent follcmcnt leur sante et
lcir vigueur juvéniles.

Sur tous ces fronts brùlés par la fiè-
vre , chacun de nous a le devoir de po-
sar sa main, sa main pleine de tendresse
et de compassion et de partager ses
souffrances.

La seule réponse à tous les pourquoi
est la cro;x du Christ et il faudrai t  que
tous Ics malades se laissent pénétrer
par ses bienfaisants  rayons...

Le Saint Pére aimait  à raconter aux
malades ce trai t  héro'ique : « Il y avait
une jeune fi l le  d'une vingtaine d'années.
d'origine modeste, à qui le Seigneur
avait  accordé à la fois beaucoup de frai-
cheur et beaucoup de candeur. Tout le
monde cn sentait-le charme parce qu 'el-
le répandait autour d'elle le parfum
d'une vie sans souìllure. Mais un -jour ,
comme mue par une certitude inté-
ricure ,elle demanda au Christ de lui
òter toute beante et jusqu 'à la sante.
Dieu l'exauga , acceptant l'offrande de
cete vie pour le salut des àmes. Nous
savons qu 'elle vit encore, bien qu 'elle
brulé et se consume comme une lampe
vivante.

Elle ne se p la in t  pas. elle ne murmurc
pas. Elle ne demande pas à Dieu : Pour-
quoi ? Le visage souriant , elle conserve
le calme ct la joie dc l'irne.»

Il faudra i t  lui demander pourquoi elle
aecepte de souffrir , pourquoi clic s'en
réjouit , pourquoi elle a cherche les
souffrances. El do mème il faudrait  le
demander à des milliers d'àmes qui s'of-
frent  à Dieu en holoeauste silencieux.

DE QUOI SE VOIR
La plus importante usine de verrerie

du monde , celle de Saint-Gobain à
Chantereine est en construction. Sa
chaine , digne de cello dos plus grandes
usines métalliirgìques, fabriquera 2.000
kilomètres de giace par an.

QUELS GALANTS OISEAUX !
« Les étourneaux, af f i rme Sélection

(octobre), portent des fleurs dans leur
nid quand la fcmelle s'y est installée.
Le goéland à manteau bleu ramassero
un coquillagc ou ira cueillir un cedici
marin , puis avcc la plus grande cour-
toisic, il le déposcra devant sa compa-
gne en train de couver ».



Visite de Mgr Adam
aux chantiers

du Val d'Hérens
Mercredi , le chantier de Bricolla

(2400 m.) situé au-dessus de Ferpècle ,
où l' on travaille au percement des ga-
leries d'amenée d'eau pour le barrage
de la Grande Dixenee, ainsi que le chan-
tier de Bertol au fond du Val d'Arolla ,
installé là pour le mème travail , eurent
la joie et l'honneur de recevoir Mgr
Adam , évèque de Sion. Mgr était accom-
pagné du Rd Cure M. Charbonnet , d'Evo-
Iène, de M. le Pasteur Pasche et du R.P.
Constant , capucin , tous deux aumòniers
des chantiers , de M. Fonjallaz , ingénieur
en chef des chantiers ainsi que diverses
personnalités de la Société.

En présenee des équipes de mineurs,
Monseigneur bénit un Christ fixé au roc
dans la galerie, à la jonction de deux
d'entre elles. Cette cérémonie très belle
dans sa simplicité resterà certainement
profondément gravée dans le coeur des
mineurs et de ceux qui y assistaient.

Le Conseil d'Etat
valaisan au Tessin
Une délégation du Conseil d 'Etat

valaisan , dont fa i t  partie M Marcel
Gross , président du Conseil d 'Etat ,
a été recite hier off iciellement au
Tessili . A Ascona , les hótes valai-
sans fu ren t  recus par une déléga-
tion du Conseil d 'Etat tessinois.

Aujourd'hui nos autorités visite-
ront la pinacolhè que de la villa Fa-
vorita ct l'Ecole d'agriculture de
Mezzana. .

Avec les Historiens
du Haut-Valais

Les nombreux participants à l'Assem-
blée generale de la Société d'Histoire
du Haut-Valais garderont un souvenir
agréable de cette journée.

En l'absence fort regrettée du prési-
dent, M. le Rd abbé Julen , M. le Dr
Raymond Lorétan présida avec une au-
torité bienveillante. Le protocole, lu par
le secrétaire , M. le professeur Andereg-
gen et les comptes, présentés par M.
le Rd abbé Studer , ont été admis.

L'assemblée observe une minute de
silence pour les membres décédés.

M. le président Julen ayant signifié
sa démission , l'assemblée appelle M. le
Rd abbé Peter Arnold , cure de Mcerel ,
à sa téte. Fort érudit , le nouveau pré-
sident est l'auteur de plusieurs tra-
vaux historiques , « Le passage et le
village du Simplon » et de la biographie
du grand Stockalper.

Le décès tragique de Pierre Grellet
a peiné les historiens et tous les intel-
lectuels du Haut-Valais. M. le Dr Gas-
pard Stockalper se fait l'écho de leurs
condoléances.

Par acclamations, l'assemblée nomma
ensuite le président sortant , M. Julen ,
président d'honneur.

L'assemblée décide d'inviter la Société
suisse d'Histoire de tenir leur prochaine
assemblée dans le Haut-Valais.

M. le Dr Bielander , député, parie d'un
ancien statut de la vallèe de Conches.
Cet exposé clair et documenté est d'un
grand intérèt régional et artisanal.

Le sujet traile par M. Alain Dubois :
« Le sei », est d'intérèt national et mè-
me européen.

Aux IBe et 16e siècles existait une
pol itique du sei. Les traités d'alliancc
avaient bien souvent le sei à la base.
Villeneuve , le Bouveret et la ville de
Sion bénéfic iaient du trafic du sei pro-
venant de France. Brigue profitait de
celui provenant de Venise, d'où lutte
entro Sion ct Brigue.

Dans l'après-midi , un car transporta
les historiens vers le col du Simplon.
Les 4 heures offerts par la société per-
nii! au nouveau président de saluer la
présenee de M. Lucien Lathion , ancien-
Président du Grand Conseil. Très tou-
che. M. Lathion répondit en termes flat-
teur s pour la 'société du Haut. Ce.
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Almanach du Valais
Chaque année, les premiers beaux

jours d'octobre nous valent la joie de
saluer la parution de notre cher Alma-
nach du Valais.

Nous disons bien de notre cher Alma-
nach , car il y a almanach et almanach.
Celui du Valais est incontestablement
parmi les plus vivants, les plus instruc-
tifs et aussi les plus intéressants.

Fidèle à sa ligne de conduite et en
s'améliorant sans cesse — cete année
n'est-il pas devenu une revue de 176 pa-
ges ! -— il demeure le miroir le plus par-
fait de la vie valaisanne. A ce titre , il
constitue un document historiqpe de
première main.

De plus , pour répondre au goùt tou-
jours plus prononcé pour l'illustration ,
il contieni , avec une admirable galerie
de portraits , d'innombrables reproduc-
tions.

Tous les aspeets de notre vie valai-
sanne sont explorés par des plumes
compétentes. En voici les titres des
principaux articles avec le nom de leur
auteur : Vie parlementaire federale pal-
le conseiller national René Jacquod;
Vie parlementaire et politique valaisan-
ne par M. le préfet-député Aloys They-
taz; Vie religieuse par M. l'abbé Cret-
to!; Nos défunts; Année économique par
M. le directeur B. Olsommer; Efforts
d'industrialisation par M. le professeur
Henri Roh; Vie sportive valaisanne par
M. Uldry ; Vie musicale et les 150 ans
du Collège de St-Maurice par M. l'abbé
Crettol; C.F. Ramuz à Lens par M.
Maurice Zermatten; Maurice Zermatten ,
cet inconnu par M. le professeur Biolay;
Ainsi naquirent les Alpes par M. le
professeur Henri Michelet; La protec-
tion de la nature par M. le professeur
Mariétan; Les gelées de printemps 1957
par M. l'ingénieur-agronome Nicollier;
Le vai d'Anniviers et les problèmes
agricoles par M. l'ingénieur-agronome
Zufferey; L'avalanche de Nendaz par
M. Augustin Michelet , et toute une sè-
rie de contes savoureux de Corinna Bil-
ie, de Marcel Michelet , d'Alfred Delavy,
du Pére Tharsice, etc, etc, etc.

Les bons mots, les réparties spirituel-
les, les pensées à méditer se faufilent
à travers toutes les pages et les agré-
mentent délicieusement:

Ce bref apergu dit assez que l'Alma-
nach du Valais doit trouver sa place
dans toutes les familles valaisannes ou
amies du Valais. Il n'est personne qui
n 'y trouvera abondante matière à ré-
création , • délassement, instruction et
édification.

AUX CFF
PROMOTIONS, NOMINATIONS

ENGAGEMENTS
Service des gares : Aide d'exploita-

tion II : Savoy Victor , St-Léonard ; Nan-
zer Fridolin , Tourtemagne.

Division de la traction : Services ex-
térieurs : Rotzer Otto, Brigue.

MISE A LA RETRAITE
Proz Marcel , sous-chef cantonnier ,

Chàteauneuf; Vésy Rémy, sous-chef
cantonnier , Evionanz; Rudaz Albert ,
chef de station I b, Riddes ;

DECES
Vouillamoz Denis, ouvrier aux mar-

chandises , Sion.

Bouchenes
domestiques

Nous portons à la connaissance des
propriétaires qu 'ils peuvent, comme ces
années dernières, acheter le bétail pour
les boucheries domestiques sur les mar-
ehés hebdomadaires publiés au Bulletin
officici.

Office vétérinaire cantonal.

Résultats
d'un concours

Par une annoncé parue dans La Feuil-
le d'Avis du Valais , M. Cesar Miche-
loud, agent d'affaires , à Sion, désirant
. baptiser » le magnifique chalet qu 'il
possedè à Itravers-sur-Chalais avait or-
ganise un concours. Les lecteurs de La
Feuille d'Avis du Valais étaient invités
à donner un nom au chalet en question
en tenant compte entre autre de sa si-
tuation et du genre special de sa cons-
truction. Chaque concurrent avait droit
à deux noms, dont les 2 meilleurs se-
raient retenus par un jury.

Dernièrement le jury compose entre
autre de M. le Cure de Gróne, du prési-
dent de la Commune, M. Alfred Gillioz
et de M. Charles Menge, artiste peintre
à Sion , était appelé à se déterminer sur
les 100 noms envoyés par les concur-
rents.

A l'unanimité , le jury a porte son
choix sur les noms suivants :
1. La Pitchounette
2. Les Rondins.

Mme Ida Schwery se voit ainsi attri
buer le ler prix de fr. 100.—, et M. Gè
raid Crettaz celui de fr. 50.—.

En félicitant les lauréats et spéciale-
ment M. Micheloud pour son initiative
aussi heureuse qu 'originale , nous pré-
senlons à ce dernier nos remerciements
pour la charmante reception qu 'il a su
organiser à Itravers lors de la réunion
des membres du jury constitue.

Un participant.

Les offices religieux dans ie canton
13 octobre. Dix-humeme dimanche après la Pentecòte

SIERRE
EGLISE PAROISSIALE. — Messes à

5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h.15. Grand-
Messe à 10 h. Messe du soir à 20 h.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h. 15. Les ler et 3e dimanches
du mois, messe à 16 h. pour les parois-
siens de langue italienne.

MONTANA-CRANS
MONTANA-VERMALA. — Messes à

6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se du soir à 20 h. 30.

CRANS. — Messes à 9 h., 11 h. 15.

SION
FARCISSE DE LA CATHÉDRALE. —

Dédicace de la cathédrale
Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h. messe, sermon, communion ; 8 h.
messe des écoles, sermon, communion ;
9 h. hi. Messe, Predigt, Kommunion ;
10 h. office pontificai ; 11 h. 30 messe
dialoguée, sermon , communion; 18 h. 30
vèpres ; 20 h. messe dialoguée, sermon,
communion.

(Chaque jeudi à 20 heures messe).
FARCISSE DU SACRE-CCEUR. —

6 h. 30 messe basse ; 7 h. 15 messe basse;
B h. 15 messe dialoguée ; 9 h. 30 Office
paroissial , messe chantée ; 11 h. messe,
sermon , communion ; 19 h. messe du soir
avec communion ; 20 h. chapelet et bé-
nédiction du Saint Sacrement.

En ce mois du Rosaire nous invitons
nos paroissiens à venir nombreux à la
récitation du chapelet.

SAINT-THEODULE : messe pour les
Italiens à 10 heures.
MESSE AU COUVENT DES CAPU-

CINS. — Messes à 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h.
20 et 7 heures.

CHÀTEAUNEUF-VILLAGE. — Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 heures.

MESSE AUX MAYENS. — Messe à
Bon Accueil à 8 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE. — A 6 h. 30,

7 h. 30, 9 h. 30 : messes basses ; 8 li 45
messe des enfants ; 10 h. 30 Grand-Mes-
se ; 19 h. 45 messe du soir.

MARTIGNY-BOURG. — 7 li. 30, 8 h.
30.

MARTIGNY-CROIX. — 9 h. 30.
LA FONTAINE : 8 h.
RAVOIRE. — 9 h. 30.

MONTHEY
PAROISSE DE MONTHEY. — 6 h 30

messe basse ; 8 h. messe basse ; 9 h. 30
Grand-Messe ; 11 h. messe basse ; 19 h.
30 prières du soir, chapelet ; 20 h. messe
du soir.

Les spectacles dans le canton
SIERRE

CINEMA CASINO. — A 23 pas du
CINEMA CORSO. — Le plus beau ro-

man d'amour de l'année, dans le cadre
du débarquement allié en Normandie
Au 6e jour , avec Robert Taylor et Ri-
chard Todd.

BAGNES
CINEMA. — Charlie Chaplin dans son

dernier film qui est le couronnement de
sa carrière : Les feux de la rampe.

SAINT-MAURICE
CINEMA ROXY. — Le monde lui appar-
tieni. L'intrèpide capitaine des pirates.
Dimanche à 17 h.

Le comte de Monte-Cristo, deuxième
partie : La Vengeance. Vous avez aimé la
trahison , vous serez enthousiasme pal-
la vengeance.

MONTHEY
CINEMA MONTHEOLO. — Un film

exceptionnel , gai et savoureux : La Tra-
versée de Paris. Le fameux film de Clau-
de Autant-Lara.

CINEMA PLAZA. — Une brutale his-
toire démontrant les combines de cer-
tains sportifs. Plus dure sera la chute.
Le grand succès du festival de Cannes.

VOUVRY
CINEMA ELYSÉE. — La plus fantas-

tique aventure que le monde puisse con-
naìtre, Le démon des eaux troubles, en
cinemascope.

mystère. 23 pas qui sont tous des pas de
«suspense». C'est l'histoire d'un écrivain
aveugle qui découvre un crime en par-
tant de quelques indices. A la manière
adroite de Sherlock Holmes, ce film pré-
sente quelques astuces dignes du vieux
maitre.

SION
LUX. — Cette semaine, les fidèles ha-

bitués du « Lux » auront le plaisir de
voir < La mort en ce Jardin » réalisé par
le fameux metteur en scène Luis Bunuel
et interprete par trois grands artistes
francais : Georges Marchal , Simone Si-
gnoret et Charles Vanel.

Tournée dans un climat sauvage et
cruel, voici une nouvelle oeuvre ardente
et apre qui vous fascinerà par sa trou-
blante et mystérieuse beauté. Vous aussi ,
serez bouleversés par ce groupe d'hom-
mes luttant désespérément contre une
jungle humaine. Admis dès 18 ans ré-
volus.

CAPITOLE. — Transformée complè-
tement, la coquette salle du « Capitole »
a inserii à son programme de réouver-
ture « L'Homme qui n'a jamais existe »
la plus osée et la plus audacieuse de
toutes les aventures.

Ce film montre comment l'Intelligence
Service de la Marine se servit d'un hom-
me mort pour tromper les Nazis. Cette
ruse sauva , lors de l'invasion de la Si-
cile, des milliers de vies humaines.

Admis dès 16 ans révolus.
L'ARLEQUIN. *— Carol Reed , le grand

metteur en scène du « Troisième Hom-
me » a réussi avec « Trapèze » qui passe
cette semaine à l'Arlequin un film
éblouissant dont les prises de vue abso-
lument variées et d'une adresse étour-
dissante vous coupent le soufflé.

L'Arlequin présente en première vi-
sion valaisanne un film de valeur qui a
fait courir les foules partout où il a été
joué et qui certainement plaira aux plus
difficiles.

ARDON
CINEMA. — Une belle oeuvre dans toute
l'acception du terme Si tous les gars du
monde.

ISÉRABLES
CINEMA HELVETIA. — Manon des

Sources. C'est une histoire ardente et
généreuse, joyeuse et grave qui a des
airs de legende, tout en étant nourrie
des réalités de la vie paysanne. Vu la
longueur exceptionnelle du film , pas de
retardataires !

FULLY
CINE MICHEL. — Le fruit défendu.

Drame de famille avec Fernandel.

SAXON
CINEMA REX. — Le fameux firn gai ,

Papa , maman , ma femme et moi avec
Robert Lamoureux.

MARTIGNY
CINEMA ETOILE. — Rythme... Beau-

té... Amour ! Mambo, avec Sylvana Man-
gano et Vittorio Gassmann. Dimanche à
17 heures. Un spectaculaire film d'aven-
tures , en couleurs L'Armada Sauvaee.

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
FARCISSE DE SIERRE. — Culte à

9 h. 30, en allemand.
PAROISSE DE MONTANA-CRANS.

— Culte à 10 h., en allemand.
PAROISSE DE SION. — Culte alle-

mand à 10 heures.
PAROISSE DE MARTIGNY. — Calte

à 10 heures.
PAROISSE DE MONTHEY. — Cuite à

9 h, 45.

Pharmacies de service
SIERRE

Pharmacie de CHASTONAY, dès sa-
medi soir. Tél. 5 14 33.

SION
Pharmacie ZIMMERMANN, dès sa-

medi soir : Tél. 2 10 36.
MARTIGNY

Pharmacie BOISSARD, dès samedi
soir. Tél. 6 17 96. "

MONTHEY
Pharmacie RABOUD. Tél. 4 23 02.

I 1 -JjAKt HO. 

SIERRE
CROIX-BLEUE SIERRE. — Réunion

à Planzette le 12 octobre à 14 heures.
Invitation cordiale à tous.

CHANSON DU RHONE. — Samedi
rép. gén. à 17 h. 30.

GYMS-ACTIFS. — Dimanche con-
cours interne à 9 h. à la halle.

SION
S.F.G. SION-JEUNES. — Dimanche

20 octobre , sortie à la Cabane de Thyon.
Inscription chez Machoud , primeurs ,
Sion; dernier délai : mardi soir 15 octo-
bre.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉDRA-
LE. — Dimanche 13 octobre. Dédicace de
la cathédrale , office pontificai à 10 h., à
9 h. 30 groupe St-Grégoire (Au program-
me : messe du Pape Marcel de Palestri-
na) .

Grande fete
de gymnastique

La Société federale de gymnastique
de Chalais « Les Amis Gyms » a le plai-
sir d'annoncer aux amis sportifs et au
public des environs qu'elle donnera sa-
medi 12 octobre dès 20 h., à la salle de
Gymnastique, une soirée populaire avec
le concours des sections d'actifs, pupil-
lettes et pupilles, du groupe folklorique
de la JACF et de quelques couronnes
fédéraux et cantonaux aux engins.

Le dimanche 13 octobre dès 13 h. 30
sur la place des Sports, kermesse des
gymnastes avec concours et jeux. Dès
17 heures : Grand bai des vendanges.

Le mème jour aura lieu à Chalais la
journée cantonale des Vétérans-Gym-
nastes qui siègeront sous la présidence
de M. Séraphin Antonioli. L'après-midi
les vétérans se rendront à Vercorin.

NENDAZ
t IVI. Martin Laurent!

Nous apprenons brusquement le dé-
cès de M. Martin Laureati emporté sou-
dainement à l'àge de 77 ans. Le défunt
était très estimé de toute la population
et son amabilité était devenue prover-
biale. Durant de nombreuses années, M.
Laureati travailla aux carrières de Ley-
tron où il fut le meilleur des camarades
de travail et un précieux collaborateur
de ses employeurs.

Nous prions la famille dans la peine
de croire à nos sentiments de profonde
sympathie.

Un camarade de moins
BERNARD D E L E Z E

Par neuf fois , le son triste de la cloche
des morts résonna pour se déverser en
échos sur le toit des familles communa-
les. Par neuf fois notre coeur se serra ,
ému, à la pensée que notre camarade et
ami Bernard Délèze, venait de nous
quitter pour répondre présent à l'appel
du Créateur.

Nous avons vécu et joué avec lui :
nous avons pu apprécier sa gentillesse
et sa bonté toute enfantine.

Sportif en herbe, il aimait prendre
part aux petites joutes dominicales , soit
sur l'alpe, soit aux e_ivirons du villa-
ge natal. Dans le jeu comme dans le
travail , sa grandeur de coeur était dé-
bordante.

Tous ses camarades grands et petits
le pleurent en ce jour aux còtés d'une
mère souffrante.

A vous maman accablée, à vous
Jeannette et Gerard qui , dans l'espace
d'une année avez perdu votre grand-
mère, votre papa et en ce jour votre
frère, les nombreux amis de Bernard
vous apportent dans une union de pen-
sées et de ferventes prières la force mo-
rale pour accepter l'épreuve du Sei-
gneur.

La séparation des siens est doulou-
reuse...

La réunion dans le Seigneur sera
douce.

CHAMPEX

Un véhicule quitte
la route

Un véhicule appartenant a 1 Entre-
prise Rausis , d'Orsières, circulait sur
la route d'Orsières à Champex. Au croi-
sement avec une automobile descen-
dant de la station , le chauffeur appuya
trop sur la droite et son véhicule déva-
la une pente d'environ deux cents mè-
tres. Les .occupants ont été éjectés du
véhicule. Ils sortent indemnes de Pa-
ventare. Quant au véhicule, il est com-
plètement détruit.

ST-MAURICE
Assemblée des

journalistes catholiques
A St-Maurice aura lieu le 20 octo-

bre, l'assemblée generale des journalis-
tes catholiques de la Suisse. Les jour-
nées débuteront le samedi 19 octobre
par une cérémonie durant laquelle les
journalistes auront l'occasion d'enten-
dre une conférence sur « Le Congrès
international de la Presse catholique. »

Le dimanche aura lieu une messe à la
Chapelle de la Basilique. Puis un repas
en commun sera donne à l'Hotel de la
Dent du Midi. Mgr Haller recevra en-
suite les journalistes qui visiteront les
trésors de l'Abbaye. A 16 heures, l'as-
semblée romande présente une intro-
duction de Mgr Schaller, président, di-
recteur du « Pays », un rapport de se-
crétaire. M. J. Wagenknecht, une allo-
cution du directeur de « La Liberté »,
M. R. Pochon et la conclusion du Con-
grès de Vienne par M. le Chanoine Mar-
mier , directeur de l'agence d'informa-
tion catholique Kipa.

MONTHEY
Une nouvelle avenue

La rue Monthéolo vient d'entrer dans
sa phase d'exécution. Bientòt nous la
retrouverons élargie et apte à la eir-
culation actuelle. Un regret a accompa-
gné cette innovation : la disparition des
magnifiques arbres de la cour du Pen-
sionnat de St-Joseph. Mais ils seront
remplacés à coup sur , en bordure de la
nouvelle avenue.

Mise en garde
Une locataire de la rue du Pont a eu

la désagréable surprise de constater
qu 'un triste individu s'était emparé d'un
aspirateur qu 'elle avait rangé dans son
appartement. Le peu délicat personna-
ge est recherche par la poliee.



Les Compagnone des iris
A chaque pièce des Compagnons des

Arts, le public est partagé quant au
choix de la pièce , mais jamais ou rare-
ment quant à l'interprétation. Comment
expliquer cette franche et cordiale sym-
pathie qui nous accompagné dans notre
travail d' artistes amateurs ? Cest sim-
ple : le public sent que les Compagnons
des Arts jouent pour lui. Ce contact
est vivant et immédiat. Nous sommes
sensibles aux marques d' encouragement.
qui soni d' ailleurs notre seul soutien.
Notre Société , fondée  en 1929 , a f f i l i ée
à la Fédération suisse en 1932 , compte
uniquement sur ses amis. Elle n'a pas
de membres pass i f s  ou protecteurs , elle
n'impose pas des: lotos , des kermesses,
des manifestations tire-sous. Elle de-
mande tout simplement de venir aux
spectacles qu 'elle prépare.

Les autorités nous aime . bien... el-
les nous soutiennent moralement... nous
suivent dans notre activité... mais nous
sommes loin des aides financière» que re-
goivent les sociétés fran caises par exem-
ple.

Les Compagnons des Arts ne sont pas
riches ; ils ne poss èdent pas de salle de
répétitions... ils ont mème tremblé lors-
qu 'on parlait l' année dernière de la dé-
molition de la seule scène valable... Mais
la direction du Casino et nos autorités
nous ont donne un coup de ponce et
tout a pu ètre réglé.

Depuis 1929 , un ' homme conduit les
destinées de la Société. Il est , comme
on dit dans chaque discours et avec
raison, l'àme des Compagnons des Arts.
Walty Schoechli est le président et un
président de valeur. Gràce à lui, les
Compagnons des Arts montent et ne
s'arrètent pas. Il  est comme le soleil qui
éclaire et qui s'enflamme. Son enthou-
siasme, son métier , son talent lui au-
raient ouvert une belle carrière pro fes -
sionnelle. Nous nous souvénons d'un
Walty émouvant de vérité dans le ròle
de Barbouzat (Carrousel sous la pltt'e
d'André Marcel) ,  de celui de l'Ours de
Tchekov . de Gyg dans la Trahison de
Novare de Cesar von Arx , du bagnard-
poète dans la recente « Cuisine des An-
ges ». N' oublions pas le Walty des Re-
vues Valaisannes , f tes  innombrables pe-
tits sketches , des compositions vaude-
villesques , etc. Rien d'étonnant qu 'il soit
appeler à jouer en dehors de nos murs.
Le théàtre de Mézières le voit sur scène
à coté de professionnels connu». Paul
Pasquier f a i t  appel à lui pour la derniè-
re création à St-Maurice des «Martyrs
d'Agaune» du Chanoine Poncet. Walty
est présent partout... et de partout il
nous rapporte de I' expérìence et de
l' enthousiasme.

Pour lui , aimer le théàtre , c'est le
jouer. Il abhorre les comités et les dis-
cussions soit-disant ititellectttelles. die
ceux qui connaissent le th'étàii 'ef'biblici *
tHèqwe. '-''/ .y r '¦¦-¦'¦

Avec le président , il y a les autres.
Le plus populaire est probablement

Riquet Ranch... C'est lui qui fai t  rire
le public dès qu 'il apparali en scène ,
oubliant sa mauvaise humeur des cou-
lisse». Aux metteurs en scène, il opporle
chaque fo is  des trouvailles. Il grime les
autres , mais il trouve le temps de soi-
gner son propre grimage et ses costu-
mes. Pleure d'émotion et de joie quand
il voit jouer son- épouse , car il est f ier
de Madame Germaine Ranch et il en a
bien le droit. Elle joue avec une since-
rile d' expression , de voix et de cceur
que bien des professionnels ne connais-
sent pas. Jean Mauclair , qui n'était pas
le dernier venu , lors de la création de
Job le Vigneron de René Morax, s'est
demandò comment et où il aurait pu
trouver une interprétation aussi émou-
vante.

Et Marcel Bonvin ? Qui ne l'admire
pas dans les ròles inimitables du Valai-
san dans les Revues ? Il campe des per-
sonnage» f rappants  de vérité ; quand il
joue , il y a en lui une chaleur commu-
nicative , un détachement émouvant et
une compréhension entière de son róle.

Madame Didi Bonvin , elle , c'est l'ac-
trice qui remporté chaque fo is  le prix
de meilleure interprétation féminine

dans les concours. C' est tout dire ! Elle
joue avec un talent extraordinaire et
ses ròles d i f f ic i les  paraissent faciles
tellement son jeu a de l' aisance et de
l'assurance.

Et Henri Turini n'est certes pas en
dessous des autres. Pensons un peu à
son interprétation de « 6'00 000 francs
par mois », à ses créations dans les re-
vues, à ses ròles de composition dans
les comédie» et les vaudevilles. Et tous
les autres ? Monsieur et Madame Arsene
Derivaz qwe le théàtre a unis pour li
vie. Les demoiselles Wiclci , pétiUaut .
et cocasses dans nos Revues. Madame
Frily,  amusante dans les comédies. No-
tre ami du Cerele theàtral de Muraz ,
Roland Rouvinet. Notre grand espoir
qui n'en est plus un, André Momer , in-
oubliable Malade imaginaire. Mademoi-
selle Jeanine Pahud , actrice et metteur
en scène. J' en oublié et j' oublie le sous-
signé qui apporté aussi ce qu 'il peut à
la bonne cause.

Mais une troupe d'amateurs ne peut
pas dormir sur des succès passes... L'his-
toire des Compagnons est fa i te  de pages
tnoubliables. Nous sommes toujours à
la recherche des jeunes , pour continuer
la tradition. Dans notre Société , chacun
a la possibilité de travailler , de s 'amé-
liorer, de parfaire sa personnalité théà-
trale.

Ceci est possible grace aux metteurs
en scène que nous appelons. Ce sont
tous de grands noms : Jean Mauclair ,
Barros , Paul Pasquier , Jo Bacriswyl ,
Jean Bard , Albert Verly, Henri Giquel ,
Pierre Walker , Paul Ichac , etc.

Les Compagnons des Arts ont essayé
tous les genres de pièces. Dans le réper-
toire classique , nous trouvons : Le Ma-
riage force , le Malade imaginaire , les
Romanesques, la Jalousie du Barbouil-
lé , le Médecin malgré lui , le Barbier de
Séville , le Carrosse du St-Sacrement ,
l'Ours de Tchekov , etc.

Dans la comédie et le vaudeville : Mon
Bébé , 600 000 francs par mois, Etienne ,
le Don d'Adele , la Cuisine des Anges ,
et II était une fo is , etc.

Dans les créations : Job le Vi gneron ,
de René Morax , les Fileuses de Pierre
Velette et le Carrousel sous la pluie
d'André Marcel.

La Revue Valaisanne a vu neuf édi-
tions et chaque fo is , le public est venu
nombreux goùter l' esprit d'André Mar-
cel et. d'Albert Verly.

Les costumes étaient touj ours très soi-
gnés. Les décors étaient dressés par des
professionnels et encore maintenant , ils
sont chaque fo i s  assurés par Jean Rouvi-
net , dont la personnalité artistique a
été complétée chez Berthin à Paris.

Notre trésorier Jean Arnold est en
mème temps Secrétaire General de la
Fédération Suisse de théàtre amateur ,
poste qù'il occupe avee brio depuis quel-
ques années 'déjà. ¦

C' est dans une atmosphère de grande
camaraderie que tout le travail se fa i t  :
il y a bien quelquefois des accrochages
comme dans toutes bonnes famil les ,
mais les d i f f i c u l t é s  servent la cause
puisqu 'elles stimulent les volontés et ai-
guisent les tempéraments.

Et maintenant , que vont faire les
Compagnons des Ari s ? Il y a du pain
sur la pianell e, comme on dit. On prépa-
re. Il y a entre autres un projet  qui
nous tient particulièrement à coeur : ce-
lui de pouvoir jouer irne belle et gran-
de oeuvre dans les magnifiques jardins
du Chàteau de Villa.

Que le public sierrois et valaisan ne
manque pas de continuer à nous assister
de son amitié et de sa sympathie. Nous
lui manifesterons notre reconnaissance
en servant toujours mièux l'Art (héd-
tral. Les laurier,» nationaux et interna-
tionaux du passe nous aideront à pour-
suivre notre chemin et , sous la direction
active , intelligente et précieusc de no-
tre président , l' optimisme est de rigueur.

Cet article peut paraitre un panégy-
rique. Il l' est , j' en conviens. Mais je
suis un Com.pagnon des Arts et j' aime
ma Société. Quand on aime , tous les pè-
ches d' orgucil sont pcrmis et admis.

Pierre Pranzetti

Ecole de commerce des jeunes filles
du district de Sierre

La maison des « Buissonnets » abrite
une belle volée d'adolescentes qui s'é-
chclonnent entre 13 et 18 ans. L'Institu-
tion fu t  fondée en 1929 sur l ' initiative
dc M. le Chanoine Lue Pont qui confia
la direction de l'Ecole à Sceur Marie-
Thérèse Ecabcrt. Le chalet Cerutti , dans
lc quartier dc Beau-Site , offrii  son toit
aux deux premières classes qui consti-
tuèrent le noyau de l' oeuvre. Celle-ci ne
tarde pas à se- développer. Les inscrip-
tions af f lucnt , contraignant la jeune
Ecole à se cherchcr un logis plus vaste.
Ce sont Ics « petits .Buissonnets » , près
de l'Asile Saint-Joseph , qui accucillcnt
la troupe grandissante des nouvelles
élèves. Ce bàtiment elargì , transformé ,
utilisé avcc intelligence jusqu 'en ses
plus petits recoins , joue le i òle de mai-
son d'école et de logement famil ia l  des
Sceurs qui la dirigent. Pas de place de
jeux , pas de grande salle , des corridors-
vestaircs minuscules , mais des salles
claires , cnsoleillées , une belle et grande
cuisine affeetée au cours ménager et
surtout , un esprit de joyeuse collabora-
tion entre maìtresses et élèves. Le nom-
bre de ces dernières augmenté réguliè-
rement chaque année. Il va fallolr  re-
fuser une foule d'admissions ou alors...

construire. Au sud de l'hópital , un nou-
veau bàtiment s'erige, moderne , spa-
cieux , complet. L'Ecole s'y installo au
printemps 1954, ouvrant deux classes se-
condaires supplémentaircs pour Ics élè-
ves de langue allemande.

Et l ' institution poursuit sa tàche au-
près des cent quatre-vingts jeunes filles
de Sierre et des environs qui , chaque
année , viennent animer ses murs. Soeur
Marie-Thérèse Ecabcrt et Soeur M.-
Maurice May ont assume la mission dc
directricc avec un sens de l'organisa-
tion remarquable. Sceur M.-Laurent
Brasey, dont chacun apprécie le doigté
pédagogique , remplit actuellement cette
tàche depuis l'été 1955. Les hui t  classes
qui besognent aux Buissonnets , à savoir:
quatre cours secondaires , (rois cours de
commerce et un cours ménager travail-
leni sous l' autorité de douze professeurs
dont hu i t  Soeurs et quatre demoiselles.

Fondée sous le patronage dc la petite
Thérèse de Lisieux , l'Ecole dc Commer-
ce des jeunes filles de Sierre s'est don-
ne pour tàche non seulement dc culti-
ver Ics esprits et de les meubler de
connaissances utiles , mais aussi de for-
mer des caractères dc femme et de les
doler d' une solide monlalilé chrétienne.

La Chanson du Rhòne chante...

Elle chante le Valais sous toutes ses
formes.

Le Valais d'autrefois , le Valais d'au-
jourd'hui , le Valais de toujours. Elle
chante « ce pays suspcndu entre le ciel
et la terre » , comme disait Rilke. Elle
chante le labeur paysan , ses gestes ve-
nus du fond des àges et qui permettent
à l'homme de se nourrir. Elle chante
l'avenir , tant il-est vrai que le présent
n'est qu 'un trait-d'union entre ce qui
fut et ce qui sera.

Enfin , elle chante l'immobilité du pay-
sage, le ciel changeant , le bruissement
du vent dans les forèts , l'éclat du so-
leil , la force des éléments qui , pendant
des millénaires , ont creusé cette vallèe
de rocs et de Iimons...

Mais ce sont les gens surtout que
chante la «Chanson du Rhóne» . La fem-
me valaisanne , humble , éerasée de tra-
vail , courbée sous sa charge de bois ou
de palile ! La mère qui berce son enfant
sur une mélopée si simple et si vraie

que quelques notes suffisent a traduire
ses sentiments les plus profonds.

Et L'homme ! L'homme dur , avec son
visage creusé, ses soucis, ses espoirs ,
tout son monde intérieur qu 'il trans-
porte avec lui d'un bout de l'existence
à l'autre , comme on porte un fardeau !

Car le Valais est un monde bien de-
limitò. Il y a le Valais... et il y a le
reste de la planète !

Le Valais géologique commence au
goulot de Saint-Maurice , là où le Rhóne
a raboté si laborieusemcnt le granit ,
pour se frayer un passage. Et il se ter-
mine à Gletsch , là où le Rhóne prend
sa naissance : A l'endroit

• de l'intime
Incidence
D'un ciel irréel
Et de cimes
Que l'on dirait  de pastel !

Pourquoi la Chanson du Rhóne a-t

elle choisi ce nom ? Parce que, dans un
monde où les montagnes nous ceintu-
rent de toutes parts , il est bon de chan-
ter un fleuve. Car , si les montagnes sé-
parent , les fleuves unissent ! Et c'est le
Rhóne qui relie ce pays au reste du
monde. C'est gràce à lui que nous avons
le pain que nous mangeons, le vin que
nous buvons et la langue que nous par-
lons !

La «Chanson du Rhóne» essaye d'ètre,
de toutes ses forces, le reflet vivant
d'une terre ardue , mais qui n 'est pas
ingrate pour ceux qui l'aiment.

Déchiffrer le Valais , le" comprendre.
le traduire à travers les mille nuances
de la musique et de la poesie, voilà les
raison d'ètre de la «Chanson du Rhóne» .

Et si , gràce à ces chansons vraies et
sobres, les gens se devinent et peut-
ètre se comprennent mieux , le but est
atteint !

Il faut toujours construire des ponts
là où il y a des rives...

Musiqiw pour un satollile artiiiciel
:Wr t

Pourquoi pas !
Cela fa i t  hurler ? Tant mieux ! :.
Il fau t  ètre de son temps , que diable !

Le carrosse de Louis XIV  est merveil-
leux. Avec son panache , se» plumes ,
ses roues f leurdel isées , ses quatre petits
Amour» potete» dans chaque coin , il a
grande allure ! Mai s j' ai de la peine à

(Caricature de Jean Daetwyler pai-
Alfred Wicky)

me le représenter , brinquebalant et
grineant , tire par six chevaux , sur la
route de Mar t igny  à Saxon !

Cliaque epoque a ses poètes , ses mu-
siciens , ses philosophes !

Ce sont eux qui lègueront aux généra-
tions à uenir le visage du temps qui
passe.

Et les siècles qui n'ont pas eu le cou-
rage d'ètre eux-mèmes , les siècles qui
ont vécu d' imilat ions , de redites, dc
nostalgie , ces siècles ne valaient pas la
peine d'ètre t'écus.

Le vingtième siècle est l'epoque des
machine». Cclles-ci sont nées avec nous ,
pé taradantes , f innantes , secouées par le
spasine de» moteurs. Elles ont vu le jour
pendant notre jeunesse , ces machine»
qui j e t t en t  dans l' espace de grands bras
décharnés , de» structure» métal l iques et
crissantes qui remuent plus de terre cn
une heure qu 'iiiie escouade de manoeu-
vres au temps passe.

Et. ces .pylones qui se dressent dans
la vallèe , ces longues allées rectilignc»
qui coupent nos forè t s  pour laisser pas-
ser dc» cable» aérien» où s i f f lo te  ct
chante Vélectricité , quoi de plus beau,
de più» sugges t i f  pour un homme de
notre temps !

La matière et I esprit Tennis étroite-
ment dan» un mème e f f o r t  ! L'energie
oui circtt le , invis ible  ct docile,  là où
l'homme l' n contrainte à passer ! C' est
cela (et beaucoup d' autres chose») le
monde de notre temps.

Le traduire dans tonte  »n force iuvé-
nile, le chanter sur loti» Ics viride» ct
tous le» tons de la création. Ie l le  est la
rai»nn d'ètre d' un art is te  qui  vit inten-
sément le temps nrésent.

Pardon !
Vous n'fl.les pas d' accord ?
Al ieni l e importance !

Le temps se chargera de nous dépar-
tager.

Mais  un musimeli,.pn'tppète , un. archi-
tecte qui se recroqueville sur le .passe ,
qui avance à reculons , qui est incapa-
ble de se forger  un monde n'est pas
un créateur .

C' est peut-ètre un excelent conserva-
teur de musée , un bri l lant  collectionneur
d' antiquités , tous ce que l' on voudra ,
mais pas un ètre vivant qui sent par
toutes les f ibres  de sa peau le monde
qui l' entoure.

Musique pour un satelli te artificiel ?
Mais oui !

Pourquoi les grandes inventions de
l'humanité ne s'inscriraient-elles pa s
dans les arts ? Pendant des siècles , les
peintres se sont spécialisés dans les por-
traits. Aujourd'hui , il y a la photogra-
phi e. I ls  ont immortalisé des bataìlles.

Le golf de fIran . -siir-Sierre
A l'epoque où l'on parie plus que ja-

mais da culture physique, de force mus-
culaire , de dével oppement du sport et de
champions de tout acabl.t . on aurait tort
de ne pas vouer tonte son attention à l'un
des gporits les plus répandus chei Ics An-
glo-Saxons : j e veux parler du Golf.

Parti d'Ecosse dont c'est le jeu national ,
il a pour ancètre un vieux jeu fra-ngais
« le Mail . aujourd'hui dispaimi. Il aurait
óté imporle en Anglaterre par les compa-
gnons de Guillaume le Conquérant.

Très répandu en Angletcrre où chaque
ville possedè une dizaine de terrains de
golf, on en voi t encore davantage le long
des plages de 'la Manche et de k Mer du
Nord. Il est tellemenit entré 'dans les mceuirs
anglo-saxonnes eit américaines que l'on
peut difficilement imaginer une agglome-
ratici! mème petite sans avoir à proximité
la possibilité de jouer au Golf . On compte
environ 3000 terrains de Golf en Angle-
terre , tandis qu 'il n 'y en a que 60 en
France et 30 en Suisse dont les plus con-
nus sont ceux de Zurich , de Genève, de
Lausanne , de Sam .en , etc. Colui de
Crans-sur-Sierre est l'un des meilleurs et
peut ètre considère , comme le plus beau
g.lf alpin qui soit.

Laisson s aux hóteliers de Crans la res-
ponsabilité de leurs affirmatiems. Il n 'en
est pas moina vrai que ce golf présente
sin* ses semblables des avantages incontes-
tabl-s.

Le terrain en lui-mème se prète adinira -
blement au parcours nécessaire, avec ses
vaillonnemenibs , ses 'arbres, ses lacs, ses
ciajirières. C'est du reste un terrai n très
see, ancienne mora in e, de valletta* agricol e
minime , mais nMgnifi queiment gazonné de
pfero_ alpestre!., parscm é de fl eurs
et situé dans un cadre aidimiraibde de mon-
tagnes.

LE JEU
Ce' jeu demande une grande adresse de

la force, de la souplesse, un coup d'ceil
sur et une main très delicate pour le
dern ier coup, et il n 'est pas étonnant qu 'il
soit devenu très populaire dan s tous 1«
grands centres du Continent parmi la hau-
te classe de la société.

Si le golf de Crans est un attrait si
puissant pour la clientèle étrangère, le
paysage en est un autre et non le moindre.
Le panorama des Alpes valaisannes, avec
ses vallées verdoyantes, ses forèts, ses
glaciers et ses nombreux quatre milles est
si frappant qu 'il mérite d'ètre mentionné
d'une manière toute speciale dans tous les
guides. '

Les meilleurs joueur s d'Europe ont pra-
tique le golf à Crans-sur-Sierre. Il serait
fastidieux de citer le nom de souverains,
d'hommes politiques , de ministres, d'hom-
mes de lettres qui ont séjourné dans ce
pays. Qu 'il suffise de remarquer qu 'il a
été le rendez-vous de la plupant des di-
plomates accrédités en Suiase.

Les frais de location du terrain, 1 cn-
tretien des pistes, des greents, l'arrosage.
etc. idépassent 60 000 frames par an. L-e
déficit éventuel est couvert par les hóte-
liers et la Société de Développement d«
Crai.s. Il faut ajouter aux reeettes les »P"
ports faits par les caddies ou les jeun es
garcons du pays pour accempagner 1«
joueur s ce qui représenté un joli gain sup-
plémentaire de plus de 30 000 francs par
an. Cet argen t va dans les villages de »
commune où il contribué à apporter fa'"
sance à la population .

Si la Suisse doit attirer chez elle de
nombreux étrai -gers, il est bon et indis-
pensabl e qu elle puisse offrir à ses hòtes
les di -itraat ions saines et légitimes qu ils
rcolamont . A ce litre les golfs de Sui -
doivent tous ètre mainlenus . pourvu qu ils
ne soient pas nuisibles à l'agriculture

Aujourd'hui , il y a les fol ies  conquètes
de la science. Ces bulldozers de la
Dixenee qui hurlcnt à Prazfleuri  sous la
neige et le grésil , ces avions qui stricnt
le ciel dans un bruit d'Apocalypse , et
ce satellite art i f ic ie l  qui tójirne inlassa-
blcment sur son orbite , n'est-ce pas aus-
si exaltant qu 'une phase de la bataille
de Marengo ou du combat d'Arcale ?

Musique pour un satellite arti f iciel  1
Oui !

Et musique pour un concasseur gira-
toire !

Le tic-tac d' une horloge , le bruit d' un
rolet claquant contre un mur, le rythme
des sabots d' un cheval sur Ics pavés . ce-
la a déjà été écrit , compose , imité, et
très bien !

I l n'y a plus à y revenir.
Le passe , il f au t  l' admirer , c'est enten-

du , tout le monde est d' accord , mais
c'est au présent que l'on vit , et c'est vers
l' avenir , de préféren ce, qu 'il faudrait
regarder.

Jean Daetwyler
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Les agences SIMCA du Valais :
Gagliardi Sierre : Garage AVIA, Joseph Jullier

4 vitesses - 4 portes ouvrant dans le bon sens; 4/5 places ;

Sièges 3D formane couchettes et 8 nouveaux coloris.

Martigny : Garage OZO, Gerard Devillaz
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SION - RUE DE LAUSANNE

D 'un jour...
...à l 'autre \

SAMEDI  12 OCTOBRE 1957 !

Fètes à souhaiter !
S A I N T E  J E A N N E  - A N T I D E  ',

THOURET , VIERGE : Née le 27 \
novembre 1765 cn Franche-Comté, ;
Jeanne-A?itide Thouret entra en ¦
religion chez les soeurs de la Cha- t
rité et soignait les malades à l 'ho- !
pital des Incurables quand la Ré- \
volution éclata. Elle se réfug i q  en j
Suisse pendant la Terreur, puis , <
dès qu 'elle put rentrer en Fran- <
ce, ouvrit à Besancon des écoles I
qui furent  rapidement irès f r é -  ',
quentées. Partie pour le Royau- ]
me de Naples  a f i n  d'y poursuivre j
son oeuvre, sainte Jcanne-Antide <
y mourut le 26 avril  1S26. Elle f u t  !
canonisée en 1934 par le Pape Pie ',
xi. ;

Anniversaires hisforiques ;
322 av. J . -C. Mort  de Dèmos- |

thène. ;
1492 Chistophe Colomb aborclc <

en Amérique. i
1915 Exécution de Miss Cat'el. !
Anniversaires de personnalités !

Joseph Laniel a 68 ans. \
La pensée du jour ;

« L'homme a trop souvent , tout !
le long de l 'histoire , place sa di-  |

! gnité dans les erreurs.» <
(H.  de Balzac) J

Événements prévus ;
Dijon: Inaugurat ion des nouveaux J

locaux de l'Université. J
Zurich : Festival de la chanson <

italienne.
Londres : Départ de la Reine Eli- ',

zabeth pour les USA et le Cana- J
da. ;

Milan : Pour le titre européen des <
poids légers : rencontre Loi- t
Chiocca. !

Salsomaggiore : Exposition phila- J
télique internationale ( jusq.  14). J

Beyrouth : Jeux panarabes. j
D I M A N C H E  13 OCTOBRE 1957 j

Fètes à souhaiter ;
: SAINT EDOUARD, ROI D 'AN- J
! p LETERRE : Edouard le Confes- J
; seur naquit en 1004. Exi lé  en Nor- i
' mandie après la conquète de son i

pays par les Danois , il f u t  rappe- ',
', le en Angletcrre en 1042 ct sur le J
', tróne de ses ancètres, Edouard J
; prit soin. de son peuple : il dimi- <
; nua les impòts, consacra ses prò- i

pres revenus à secourir les pau- ,
', vres, dota des églises , f o n d a  des \
! monastères. Il  public un ensemble J
; de lois connues sous le nom de j
; « Lois d'Edouard le Confesseur  » i
i qui subsistent encore aujourd'hui •
', en grande partie dans le droit bri- J
', tannique. Il  rendit son àme à Dieu |
| le 5 janvier 1066. ]
; Anniversaires historique:
1 1605 Mort de Théodore de Bèze ;
; 1815 Mort de Murat. '
i 1822 Mort du sculpteur Canova. !
i 1928 Mort de l ' impératrice dou- \
! airière de Russie. [
l anniversaires de personnalité. ;
I Yves Montana a 36 ans. \
l Lorraine Day a 37 ans. j
! La pensée du jour ;
[ « Lheure est une voyageuse he- j
; sitante et timide, qui se réjouit i
1 ou s'attriste selon le sourire ou ',
• ¦. l'oeil morne de l'hóte qui l 'accueil- ',
! le.» ( M .  Maeterl inck) \

Événements prévus
! Strasbourg: Journées européennes [
! de la Presse latine ( jusq .  15). [
* Lugano : Grand Prix cycliste in- ;
| ternational Compari.
< Madrid : Congrès de l 'Association ',
! américaine des agents de voyage ;
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j SEUL LE MAGASIN j
! SPECIALISE ;
• est à méme de vous offrir '<
', une marchandise de qualité ;

et... toujours frasche <

; notre dfflicteux ;
civet

de chevreuil> <
; ÉVIDEMMENT CHEZ ;
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I RUE DES VERGERS ',
l Tél. 2 38 63 !
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MEUBLES - TAPIS

Maison P R I N C E
Rue de Conthey SION Tél. 2 28 85

Loto de la chorale
sédunoise

Une tàche ardue, mais combien pro-
filatale pour le rehaussement de son
niveau musical, attend la Chorale sédu-
noise.

Appelée à participer , en division su-
périeure, au Concours cantonal de St-
Maurice, au printemps 1958, la Chorale
doit s'astreindre à une rude besogne
pour triompher d'une compétition, où la
concurrence ne manque pas, et rempor-
ter en notre bonne ville de Sion un tro-
phée qui lui fera honneur.

Mais cornine vous vous en doutez
bien , cette participation à une fète can-
tonale met a contribution d'une facon
asez onéreuse la caisse de la Société !

La population de Sion se doit de
nous prèter son concours financier, et
l'occasion se présente précisement puis-
que nous organisons pour le dimanche
13 courant, notre Loto annuel.

Il debuterà par quelques «tours» apé-
ritif dès 11 heures, au Café du Grand-
Pont et continuerà dans le cours de la
journée dès 16 heures.

Nous osons compter sur un belle as-
sistancc, et vous ne le regretterez pas,
car le tableau des prix , très élogieux ,
vous récompensera du temoignage de
sympathie et d'encouragement que vous
apporterez à la Chorale sédunoise, qui
vous en remercie d'avance très sincère-
ment. Le Comité.
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Pour rester jeunes !
Il y a plusieurs moyens de rester jeu-

nes. Il en est un infaillible : faire partie
de la section des gyms-hommes.

Cette section vient de reprendre son
activité annuelle. lous les jeudis soir
dès 20 h. 30, à la salle de gymnastique
c'è l'Ecole des Garcons, sous les ordres
du moniteur B. Fiorina , qui a rcmplacé
M. F. Gaillard , plus de 20 sportifs,
ayant dépasse les 32 ans, s'entrainent
dans une belle ambiance de camarade-
rie.

Alors, n 'hésitez pas, vous tous qui
avez besoin de délassement et de dé-
tente ! Venez au locai , ou inscrivez-vous
auprès du président de la société, M.
Auguste Schmidt.

Vous ne le regretterez pas.
Jeudi proehain 17 octobre : r.ortie-

marche, suivie de l'assemblée generale.
Une occasion unique pour commen-

cer !

Le Foyer pour Tous
Accueil chaleureux...

Consommations de choix...
Prix raisonnables...

Av. Pratifori SION .

Pour «dures d'oreiiles »
Giace aux découvertes techniques les

plus récentes, il est devenu possible
d'offr ir  aux personnes dures d'oreillc des
aides-oui'e beaucoup plus efficaces. Les
appareils de surdité modernes emploient
des transistors au lieu de lampes, trou-
vaille geniale de l'électronique. Ces nou-
velles découvertes ont permis la cons-
truction d'appareils d'un format très
réduit , de grande précision et d'un em-
ploi sur ; de plus, ces appareils sont très
économiques. II a également été tenu
compte du désir légitime de disposer
d'appareils aussi discrets que possible ;
ausi , a-t-on créé non seulement des ap-
pareils acoustiques de très petit for-
mat, mais également des lunettes au-
ditives de forme elegante. La maison
Micro-Electric SA occupo dans ses atc-
liers à Zurich plus de 60 employés et ses
lunettes et appareils acoustiques distri-
bués dans le monde entier sous la mar-
que «omikron» ont une réputation fa-
meuse comme produit suisse de haute
qualité. Cet exposé vous engagera à as-
sister à la démonstration qui aura lieu
le 15 octobre à Sion chez Otto Titzé ,
horloger-opticien, rue de Lausanne et
le 16 octobre à Martigny-Ville chez H.
Moret et Fils , rue de la Gare (voir an-
noncé s.v.pl.).
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SI MONTMARTRE NOUS ETAIT CONTE...
L' esprit de Montmartre a f l eur i  hier

soir dans la grande salle de l 'Hotel de
la Paix où la Société des Amis de l 'Art
nous avait convié au spectacle toujours
brillant donne par l'equipe du Théàtre
des Deux-Anes du « Gay-Paris » .

Chansonnier» et fantaisistes qui ont
nom Georges Bernardet , Daniel Roman,
Max-André , Charles Tolza et Paul Mir -
ini, accompagnes au piano par Marcel
Genton, se haussent. au périscope pour
regarder avec malice les gens et les
choses et nous redire à leur fa con, en
vers t r u f f é s  de rosserie, ce qu 'ils pen-
sent du gouvernement, de l' activité des
sociétés internationales, des vedettes
qu'ils parodient en leur décochant quel-
ques f léche t tes .

Maitres de la chanson cacasse ils
nous apportent chaque année une ou
deux revues signées Georges Bernardet
et René Paul , dans le s ty le  du Théàtre
des Deux-Anes non dépourvu d'une
petite note acide et goguenarde.

« C'est l' esprit de Paris qu 'on se met
sur la peau » disait Daniel Roman.

Un esprit petillant , une verve éblouis-
sante, une satire mordente perpéluant

la tradition des cabaret» montmartrois
où l'on se fa i t  mettre en boite au mi-
lieu d' un public en f é t e .

Il  faudrai t  avoir le temps de raconter
avec plus de détails  les qualités de ce
spectacle qui nous a également permis
d' apprécier des artistes de la classe de
Marie Dubas , de Clairette M a y ,  de Mi-
cheline Tessier , de Georgette Cecil , Ics-
quelle» sont bien dans le ton des «Deux
Anes », dont l'éclectisme nous ravit , car
il sait ètre à la fo i s  blagueur, tendre,
ironique sans jamais ètre ennuyeux.

f- -9- 0-

Cyclistes ! Pourquoi vous faufi-
Ier, en serpentant, jusqu'à la téte
d'une colonne d'automobiles arré-
tées ? Qu'avez-vous à y gagner ?
Qui vous approuvera ? Croyez-
vous que ce soit courtois ?

•
Ne méprisez pas le piéton que

vous rencontrez sur le passage
clouté. Ce pourrait-ètre — et
pourquoi pas ? — votre chef , vo-
tre médecin ou votre créancier !

Saison artislique $édiiiioi$e 1957-58
De trop longtemps ce que nous appe-

lon communément « la culture » ou les
plaisirs intellectuels furent l'apanage
des classes aisées, bourgeoises qui seu-
les pouvaient s'offrir le billet de théàtre
souvent fort cher. Une réaction saine et
bienvenue se produit actuellement par-
mi les gens de toutes conditions qui tend
à assurer à chacun , méme au ménage
modeste, des divertissements instructifs
et mérités.

De louables énergies s'associent pour
favoriser ces rencontres culturelles à
une échelle humanitaireli La cité sédu-
noise peut s'enorgueillir aussi de ses vo-
lontés décidées de procurèr durant. la
saison artistique aux bourses modestes,
spectacles, concerts et conférences de
valeur. La Société des Amis de l'Art , la
Société du Théàtre et les Jeunesses Mu-
sicales sédunoìses poursuivent une ceu-
vre qui mérite reconnaissance et encou-
ragement.

Le programme que ces diverses socié-
tés ont mis sur pied pour la saison 1957-
58 est particulièrement brillant.  Parmi

les conferenciers, tous ceux qui ont eu le
plaisir de l'apprécier l'année dernière,
se réjouiront d'entendre à nouveau M.
Henri Guillemin dans un essai de bio-
graphie de Lamartine. Mme Lussane re-
cueillera elle aussi de nombreux suffra-
ges avec sa conférence : Molière, avocat
de la jeunesse. Au théàtre, nous pour-
rons aimer et apprécier Beaumarchais,
Pirandello, Bernanos. Le nouveau Quar-
tetto di Milano, Bella Siki , pianiste,
l'Orchestre Musica Viva de Bruxelles,
I Musici di Roma , le Freiburger Kam-
mertrio assurent aux mélomanes les
meilleures joies. Parmi les films prévus,
il faut  citer « Les Sorcières de Salem »
réalisation de Raymond Rouleau , d'après
une pièce d'Arthur Miller, adaptée par
Jean-Paul Sartre : « La Vie Passionnée
de Van Gogh » où Kirk Douglas crée un
personnage d'un relief et d'une person-
nalité remarquables que la critique fran-
caise fut  unanime à reconnaitre.

Nous ne pouvons que féliciter ces di-
verses sociétés qui n 'ont rien negligé
pour nous offrir une saison digne de la
cité sédunoise.

Programme de la saison 1957-58
OCTOBRE

17 : Le Mariage de Figaro, théàtre, Ar-
lequin.

24 : Beethoven, cinema (allemand), Ar-
lequin.

29 : Recital Valéry Trion, Atelier.

NOVEMBRE

6 : Nuovo Quartetto di Milano , Paix.
12 : Un nommé Judas , théàtre.
21 : Recital Bela Siki , Paix.
28 : Mme Lussane : Molière , avocat dc

la jeunesse, Paix.
La Vie Passionnée dc Van Gogh ,
Arlequin.

DÉCEMBRE

12 : Vèlir ceux qui sont nus , théàtre.
Les Sorcières de Salem , Arlequin.

La Société des Amis de l'Art
offre a ses membres :
a) Carte individuelle à fr. 12.—, valable

pour une personne, donnant droit à
une réduction de fr. 1.50 à fr. 2.—
par spectacle.

b) Carle familiale à fr. 20.—, valable
pour deux personnes, donnant droit à
à deux réductions de fr. 1.50 à fr. 2.—
par spectacle.

e) Carte-abonnement à fr. 50.—, vala-
ble pour une personne et donnant
droit à une place gratuite pour cha-

Les Jeunesses Musicales de Sion
offrent a leurs membres :

a) Carte de membre actif à fr. 7.—, don-
nant droit , au titulaire, à une réduc-
tion par spectacle Jeunesses Musica-
les et à certains spectacles des Amis
de l'Art et de la Société du Théàtre.
Cette carte peut ètre obtenue par
tous les jeunes de 12 à 30 ans.

b) Carte de membre protecteur à fr.
12.—, pour Ics personnes de plus de

JANVIER 1958
17 : Musica Viva (Orchestre de Bruxel-

les), théàtre.

FÉVRIER
25 : I Musici di Roma , Paix.

MARS
4 : Lc Dialogue des Carmélites, théàtre.

10 : Freiburger Kammertrio, Paix.
27 : Conférence : Henri Guillemin : La-

martine, essai de biographie inté-
rieure. Paix.

AVRIL
20 : Le Requiem de Mozart , Cathédrale.
30 : Conférence : Paul Arrighi : Michel

Ange, poète.

MAI
Recital Varga Tibor , Paix.

cune des manifestations organisées
par les Amis de l'Art.

d) Carte étudiant. Les étudiants pour-
ront obtenir à la Direction de leurs
écoles une carte de légitimation à fr.
1.—, indispensable pour obtenir des
réductions (moins importantes que
celles des J. M.).

Dès versement de la sommo au compte
dc chèque II e 3424 ou auprès du cais-
sier de la Société, M. Robert Demoni,
les cartes seront envoyées direetement
à domicile.

tions par spectacle Jeunesses Musi-
cales.

Chaque carte comprend l'abonnement
au journal Art et Musique.

Dès versement de la somme au comp-
te dc chèque II e 4298, les cartes seront
envoyées direetement à domicile.

Dans le cadre du programme scolaire,
les Jeunesses Musicales organiseli!, des
causeries-auditions par MM. Apia , Rime
et Haenni.

Madame Martin LAURENTI-FOUR-
NIER , à Basse-Nendaz ;

Madame et Monsieur Francois FA-
VRE-LAURENTI, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Baar ;

Madame et Monsieur Alphonse MA-
RIETHOZ-LAURENTI et leur fille , à
Haute-Nendaz ;

Monsieur et Madame Edouard LAU-
RENTI-FOURNIER et leurs enfants, à
Basse-Nendaz ;

Madame et Monsieur Séraphin MA-
RIETHOZ-LAURENTI, leurs enfants et
petit-enfant, à Haute-Nendaz et Iséra-
bles ;

La famille de feu Bcnoit LAURENTI,
à Riddes ;

La famille de feu Baptiste VOUILLA-
MOZ, à Leytron et Montreux ;

La famille de feu Louis CHABLOZ, à
Leytron ;
ainsi que les familles FOURNIER , DE-
LEZE, MOUTHER. à Nendaz,

ont la profonde douleur de faire part de
la perte crucile qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

MONSIEUR

Un bilan effrayanl
Réeemment, la presse a publié

les chiffrés concernant les acci-
dents du trafic routier survenus
chez nous au cours du premier
semestre de 1957. Ces quelques
chiffrés donnent un bilan impres-
sionnant de la situation. Au cours
des 6 premiers mois de cette an-
née, on enregistra 486 morts et
12700 blessés sur nos routes. Cela
représenté, par rapport à la mème
période de l'année passée, une'
augmentation de 18 % quant au
nombre des morts et une augmen-
tation de 9 % quant au nombre des
blessés.

Cela doit-il continuer ainsi ?
Chacun peut et doit contribuer

à la lutte contre les accidents en
n'oubliant pas d'ètre courtois en
toutes circonstances. Est-ce trop
demander ?
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SAMEDI 12 OCTOBRE 1957

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour.

7.15 Informations. 7.20 Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. Variétés po-
pulaires. 12.45 Informations. 12.55 Po-
lice-urgence. 13.15 Parade du samedi.
14.10 Nos patois. 14.30 Chasseur de sons.
15.35 L'auditeur propose. 16.55 Moments
musicaux. 18.35 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 20.00 Incroyable mais vrai ! 20.30
Service secret. 22.30 Informations. 22.35
Entrons dans la danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations. 6.20 Variétés musi-

cales. 7.00 Informations. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.0J Nouveaux disques.
12.30 Informations. 12.40 Concert réeréa-
tif. 16.00 "Emission automnale. 17.30
Quatuor. 18.00 Questions soeiales. 10.30
Orchestre réeréatif. 19.10 Actualité reli-
gieuse. 19.30 Informations. 20.00 Orch.
de théàtre. 22.15 Informations. 22.20 Pro-
menade à travers Berne nocturne.

DIMANCHE 13 OCTOBRE

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.45
Grand-Messe ; 10.00 Culte protestant ;
11.15 Les beaux enregistrements ; 12.30
Musiques de chez nous ; 12.45 Informa-
tions ; 13.00 Caprice 57 ; 14.40 Les ro-
mantiques d'aujourd'hui ; 15.45 Repor-
tages sportifs ; 17.00 Voulez-vous dan-
ser ; 18.45 Le Grand Prix de Lugano
contre la montre ; 19.00 Résultats spor-
tifs ; 19.15 Informations ; 20.15 Musi-
ques sans frontières ; 22.30 Informations;
22.35 Le demi-siècle d'Yves Allégret.

BEROMUNSTER
7.45 Quelques mots et un peu de mu-

sique ; 7.50 Informations ; 8.45 Prédica-
tion catholique ; 9.45 Prédication pro-
testante ; 12.05 Uber Land und Meer ;
12.30 Informations ; 14.05 Musique po-
pulaire ; 15.45 Reportages sportifs ; 18.00
Musique des Grisons ; 19.40 Informa-
tions ; 21.00 Concert Mozart ; 22.15 In-
formations ; 22.20 Fables internationales.

LE TEMPS TEL
QL'OIti

L'__J_ 0_ f__
PRÉVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Nord des Alpes, Valais, Nord et
Centre des Grisons : Quelques
bancs de brouillards matinaux sul-
le plateau et au pied Nord du Ju-
ra. A part cela temps partielle-
ment ensoleillé par nébulosité va-
riatale, forte par moments. Quel-
ques averses locales, surtout dans
le Jura. D'abord encore très doux
puis Iégère baisse de la tempera-
ture. Par moments foehn dans les
Alpes.

Sud des Alpes et Engadine :
Ciel variatale, en general très nua-
geux à couvert. Quelques averses
locales. Encore doux . Vents du
Sud en montagne.

Martin LAURENTI
leur cher époux , pére, beau-pere, grand-
pére , arrière-grand-pèrc, beau-frère et
onde, pieusement decèdè à Basse-Nen-
daz, le 11 octobre 1957, à l'àge de 77 ans,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-
Nendaz , dimanche 13 octobre , à 11 heu-
res.

Priez pour lui.
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rue de Lausanne, après transformations

L O C A U X
POUR APPARTEMENTS OU BUREAUX

] 5-6 pièces

S'adresser à Mllcs Calpini , Sòme étage du
bàtiment du Café de Genève, à Sion
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ve aux Lies
pour chaussette et bas, renforcee per- .̂ ^
lon . décatie, coloris pour chaussettes fl _ f i k HH Ì

L'écheveau de 50 gr. '*•» ** %- .P
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toujours satisfai! !

Je fais entretenir l'équi-

pement de mon tracteur

au SERVICE B O SC H

R. NICOLAS

Av. de Tourbillon • *

SION mi

Tél. 2 16 43 V.

\ .
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LAINE «SPECIALE
sport puur  pullover.  Grand assortì- *® ET |g
ment de coloris mode. fi oli ||

La pelote eie 50 gr. ** H _. -H.

LAINE «LIBELLE
sport pour jaquettes et chan- ___ -_Ì3? *? _r / i /_ f*_S_iŜdails  chauds ot douillets. V O jf . Af f i l i  f  ì Ì M^ ^̂ ^^ W^ Ŝ^^  ̂SìColoris mode variés. ti fflH r a jB -/àf f il n  ì 'S f____-__R$__. «L^̂ *^^^L'écheveau de 50 gr. ¦ i . . *7:_7  S £ T ' » î _3BBL _ì__ . : „2__B^SCr \~^-_'«<l

LAINE « CABLÉE
pour pullovers ct articles d'enfants j -  ***m^**qualité de bon rendement. Grand as- nH ^g R5
sortimcnt de coloris. fej M mTm

L'écheveau 50 gr. . H «a _P

LITS D'ENFANTS
TOUS MODÈLES

BJIBBBPWB
mm I tg  ̂ H_H ^ . jp-i

1 à partir dc Fr. I 20."
avec matelas

M A I S O N  P R I N C E

Ì

Rue dc Conthey
Téléph. 2 28 85 S I O N
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LAINE « BABY
renforcee perlon décatie. En ¦«¦._-¦¦»
blanc, rose, saumon, ciel et flB j f f  BL.
jaune. 

1 # OL'écheveau 5*! gr. H H _¦ ^_
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meddtt^erf
Habillez chaudement vos petits

Grand choix de PANTALONS JERSEY - MANTEAUX
JAQUETTES - PULLOVERS

D I M A N C H E  13 O C T O B R E
CAPE DU GRAND-PONT

Dès 11 h. à l'Apéritif et des 17 h.

de la CHORALE SÉDUNOISE

L'l_.p_ _é en couleurs

l e . 4 pSus afSrayànt
ì Tous travaux sur p a p iers

! 

spéciaux avec elicli es

(choix de 5.0H0 su je ts )

SERONT RAPIDEMENT LIVRES PAR LES
SOINS DE NOTRE IMPRIMERIE

| Demandiz -nous  des prix
i Vous serez bien serviti

i Adrc-ssez-vous à

S'5E _?*p_ Ri._r5... Gessler

Ì à  
Sion

Téléphone 2 19 05

>

-JSTMJ^, 4fiÉP_53P55v__
Ĝ. RomaillerAvenue du Midi G. R

— Le magasin spécialisé en layettes et laines de qualité J
machine
électrique

à héliographier, en ex-
cellent état.
S'adresser au Bureau
A.-Jos. Bruchez. Place
du Midi , Sion.

_
A louer à la route du
Rawyl pour le mois de
novembre

Employé
de bureau

possédant diplòme et
références cherche
place.

Ecrire sous chiffre P
13 040 S à Publicitas,
Sion.

appartement
3 pièces, cuisine et sal-
le de bain.
Ecrire sous chiffre P
13 045 S à Publicitas,
Sion.On cherche On cherche à faire des

employée de bureau nettoyages
pour facturation et corrcspondanccs fran- ; fjp bl!? . GUX
gaisc et allemande.

ou travaux analogucs à
Faire offres manuscrites à Chaussures Lu- partir de 18 h.
gon-Favre, Sion. s.-dr tél __ 25 93

matériel

La Chesa a Genève, | A louer. dans quarticr
vend pour cause de tranquille,  un
démolition , ,appartement

de 4 pièces, avec tout
confort , balcon. Libre
le ler novembre 1957.

Sadresser nu bureau
du Journal  sous chif-
fre. 517.

,-••installation de Brasse-
rie rustique avec ter-
rassc et r.gcncemont
complet

A louer

chambre
meublée, indépendante
à la Matze, 4e étage.

O. Zenklusen.

A louer tout de suite

chambre
meublée.

S'adr. tél. 2 22 52 , à
Pré-Fleuri.

Jolie chambre
a louer à la rue des
Remparts, libre ler no-
vembre.

Tél. 2 16 36.



La graie crise ministèri . Ile francaise
sera-i-elle rèsolo e par ML Pioay ?

(AFP). — Le président de la Républiquc a repris hier ses consultations. Trois
solulions s'offrent à lui pour dénoucr la crise. La première consisterai! en un nou-
vel appel à M. Guy Mollet mais il n'existe pas encore de majorité statale pour
soutenir le programme socialiste à l'Assemblée nationaie, hors un appui commu-
nistc, que M. Guy Mollet juge indésirable.

La seconde solution serait dc prendre en avant la candidature de M. Antoine
Pinay, indépendant. Mais M. Coty souhaite faire choix d'une personnalité qui
ferait progresser la crise vers son dénouement. M. Pinay ne lui semblerait pas
étre cette personnalité.

La troisième solution consisterait à charger une personnalité d'une « mission
de conciliation » sans qu'il soit exclu pour autant que cette personnalité aille assez
loin dans la procedure constitutionnclle de l'investiture. Ce pourrait ètre un leader
du centre : un MRP , et le nom de M. Robert Schuman peut ètre alors prononcé,
ou un radicai valoisien , et l'on cite M. Felix Gaillard. Pour une simple « mission
de conciliation », Ics observateurs politiques mettent en avanl deux noms, ceux
de deux sénateurs : M. Gaston Monnerville , président du Conseil de la Républi-
que et M. Berthoin.

CONSULTATIONS
DE M. RENE COTY

(AFP). — M. René Coty a repris ses
consultations 'avec les représentants des
groupes politiques. Appelé à l'Elysée au
titre de chef des indépendants paysans,
M. Antoine Pinay a déclare, avant d'ètre
introduit auprès du président de la Ré-
publique : « qu 'il était consulte et non
pas appelé » . L'ancien président du Con-
seil a, d'autre part , dementi les infor-
mations dont la presse s'était largement
fait l'écho suivant lesquelles il serait
candidat pour former le gouvernement.

Parlant au nom d'une délégation so-
cialiste , M. Maurice Deixonne a fait sa-
voir qu 'il avait suggéré au chef de
l'Etat de faire appel à un conciliateur
qui serait charge , non pas de constituer

e proehain cabinet , mais de réduire les
divergences de vues qui existent entre
les groupes parlementaires en ce qui
concerne le programme du futur  gou-
vernement.

COUP DE THEATRE :
M. PINAY APPELÉ

(__FP). — M. Antoine Pinay, leader
indépendant , a été charge par M. René
Coty de former le gouvernement.

La Norvège n'a pas oubléé Hitler

DÉCLARATION DE M. PINAY
Ag. (Afp) . — M. Antoine Pinay, an-

noncant , après un entretien de trois
quart d'heure avec M. René Coty, que
le président de la République le char-
geait de former le gouvernement , a fait
la déclaration suivante :

<< Le président de la République m'a
domande de constituer le gouverne-
ment. Mon premier mouvement a été
de décliner cette invitat ion pour les
mémes raisons que celles que j' avais dé-
jà exposées en juin dernier , lorsque
j' avais été pressenti pour la méme mis-
sion.

» En effet , depuis cette epoque , la
composition de l'assemblée n 'a pas va-
rie, son arithmétique reste la mème.

» Cependant , devant la gravite de la
situation que le président de la Répu-
blique m'a exposée, j' ai pensé que je
n 'avais pas le droit de me dérober. Je
vais me mettre en rapport avec les per-
sonnalités qualifiées. Je vais rechercher
s'il est possible de constituer un gou-
vernement acceptant un programme de
redressement , gouvernement dont les
assises seraient larges pour assurer la
rltirée de l' efficacité ».

Des ours terronsent
un village

2 Ag. (Ansa). — Sept gros ours des
Z Abruzzes terrorisent la localité de
J Castelnuovo-Volturno , située à pro-
l ximitè du pare de la protection de
X la nature dans les Abruzzes , en Ita-
i He centrale. Les ' fauves  pillent les
ì vergers et detruisent lei récoltes
l dans les champs de mais. Aucun ha-
s bitant du village , au nombre de 500 ,
X n'ose quitter sa maison la nuit.

WASHINGTON

Lancements de
« satellites-pilotes »

américainsw .

(AFP). — Les Etats-Unis comptent
procéder dans le courant de l'hiver pro-
ehain au lancement de trois « satellites-
pilotes » de dimensions réduitcs, avant
de lancer, en mars 1958, une sphère
équipée des instruments de mesures et
des moyens de transmission les plus
perfectionnés, a annoncé vendredi le
professeur John P. Hagen, directeur du
projet « Vanguard », au cours d'un dé-
jeuncr qui lui était offert par le National
Presse-club de Washington.

Les satellites-pilotes sont actuelle-
ment au point , et ont été soumis pen-
dant une période continue de 15 jours,
à des essais concluants dans des milieux
dont la densité et les températures
étaient identiques à celles que les satel-
lites rencontreront dans leur orbite.

Cette dernière, a précise le professeur
Jagen , sera elliptique avec une apogée
possible de 2.400 kms et un périgéc dc
320 km. Les observations seront effec-
tuées à une altitude moyenne dc 480 km.

Le satellite américain sera munì d'ap
pareils émetteurs dont les batterics -
pourvucs de cellules solaires — durc-
ront vraisemblablement 15 jours.

La fréquence des émissions a été fixée
à 108 mégacyclcs afin de permettre une
computation exacte de l'orbite. Selon
M. Hagen , la basse fréquence choisic
par Ics savants soviétiques ne permet
pas de calculs aussi précis, mais facilitc
par contre la detection des signaux par
les postes d'amateurs.

Fin de la doininalioiifoiiiiiiiiiiisle a M-Marin
(Reuter). — Douze années de domination communiste ont pris fin vendredi

à Saint-Marin après que les membres du gouvernemcjit extrémiste de gauche
eurent évacué lc palais gouverncmental. Les deux régents — communiste et socia-
liste — ont déclare qu'ils cédaient « devant la violcnce du gouvernement italien ».
L'Italie avait entrepris le blocus de la petite Républiquc dès que le gouvernement
pro-communiste cut tenté , il y a trois semaines, par un coup d'état , d'empècher
le parlement de le mettre cn minorili* .

La voie est maintenant ouverte au .  Tout d'abord le gouvernement pro-
gouvernement provisoire anticommunis-
te.

Les deux capitaincs-régents — un
communistc et un socialiste — ont quit-
te ensemble le palais du gouvernement ,
accompagnes dc leurs huit ministres,
peu avant que la troupe de gendarmes
constituée par le gouvernement provi-
soire ne se mette en marche pour la ca-
pitale , sur le Mont Titan. Vendredi , lors
d'une rencontre entre les représentants
de.s deux parties , un accord était inter-
venu sur la prise pacifique du pouvoir
par le gouvernement de coalition forme
de démocrutes-chrétiens , de socialiste ,
indépendants ct de soeiaux-démoerates,

communistc s'engage a remettre la le-
gante au chef de la poliee , le capitaine
Ettore Sozzi , marquis de Saint-Irene, qui
aura pour première tache dc dissoudre
les milices formées par les deux gou-
vernements , il y a dix jours , ct de
« prendre les mesures nécessaires pour
maintenir l'ordre ». Le nouveau gouver-
nement prenclra le pouvoir effeclivcment
dimanche a minuit .

Dans toute la République de Saint-
Marin , la population ne cache pas sa sa-
tisfaction dc voir les deux capitaincs-
régents disposés à quitter Ics lieux sans
combat.
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La Norvège, le pays scandinave qui a le plus souffert de l'occupation allemande ,
n'a pas oublié l'epoque de domination allemande. A Oslo on dut assister à de gra-
ves démonstrations quand le general Hans Speidel , commandant des troupes ter-
rcstres de la NATO a rendu une visite à la Norvège. La jeunesse norvégienne
protesta contre sa présenee ': « Nous avons pardonné au peuple allemand , pas aux
généraux allemands. Speidel, ta visite ne nous plait pas. Un general anglais fut

moleste a la place de Speidel à son arrivée.

LONDRES

Accident dans un centre atomique
(AFP). — Un accident s'est produit au centre atomique dc Windscale , dans

le Cumberland , où sont fabriquées les armes atomiques. A la suite de l'échauffe-
ment de cartouehes d'uranium , au centre d'une pile atomique , une partie de l'ura-
nium s'est oxydé.

L'oxyde radio-actif ainsi degagé a été retenu en majeure partie par les filtres
situés dans la cheminée de l' usine mais une petite proportion a pu sortir de la
cheminée et est retomtaée sur rétablissement et sur la région environnante .

A la suite de cet accident , l'office de l'energie atomique précise dans un
communiqué que le personnel de rétablissement a recu l'ordre de prendre des
précautions. Le centre emploie 3.300 personnes.

Des vérifications sont faites actuellement dans la région afin de déterminer
si la radio-activité s'est accrue. Jusqu 'à préscnt , il n 'y a aucune preuve que le
public soit exposé au danger , ajoute le communiqué.

Deux piles atomiques produisent au centre de Windscale du plutonium destine
aux armes nucléaires et des sous-produits utilisés cn medecine.

On précise à l'office de l'energie atomique que l'accidènt dont la cause n 'a
d' ailleurs pas été encore élablie , ne peut se produire que dans une pile à refroidis-
sement par air. Il nc pourrait donc survenir dans les centrales électro-atomiques
construitcs en Grande-Bretagne où le refroidissement s'effectue au graphite.

La pile où s'est produit l' accidènt sera probablement hors d'état de fonc-
tionner pendant plusieurs mois.

Gros incendie
aux Agettes

Le lirage de ce numero special
ayanl dù ètre avance, nous devons
nous borner à annoncer qu'un vio-
lent incendie s'est déclare aux Aget-
tes pendant ls nuit.

Le sinistre s'est développé avec
une brutale intensilé. Au moment où
nous écrivons de hautes flammes
s'élèvent sur le coteau. Il semble
qu'une ou plusieurs granges, sont en
feu au village de Crettaz-l'CEil.

L'incendie aurait débuté dans une
grange, puis se serait propagò à une
maison d'habitation de la famille
Sierro.

Toule la population des villages
de la commune des Agettes s'est as-
socile aux efforts des pompiers qui
luileni avec acharnement conl.e ce
violent sinistre.
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Les Soliéliuties en fleclie
Exploitant avec autant de rapiditc

que d'habileté les succès obtenus
dans le domaine technique par le
lancement du satellite arti f iciel , les
dirigeants soviétiques ne manquent
aucune occasion de pousser les Amé-
ricains à discuter avec eux du grand
problème de l'heure : le désarme-
ment. M.  Khrouchtchev méne une
of fens ive  de grand style.  Il sait que
les Etats-Unis ont été surpris par la
nouvelle de l' existence de « bébé-
lune » et tente d' amollir la position
américaine par une sèrie d'interviews
et de déclarations.

La thèse soviétique peut , très sim-
pl i f iée  se résumer à ceci. Moscou
a fa i t  la preuve que l' avance des
Etats occidentaux dans le domaine
atomique est compensée par l' avan-
ce russe dans le domaine des fusées .
Il y a donc équilibre. Il  serait en
eonsequence temps de s 'entendre en-
tre « superpuissances » et d' envisa-
ger un eontróle des satellites arti-
ficiel» , eontróle qui préfìgurerait  un
accord sur d' autres points.

Les Soviétiques n'ignorent pas
que les Américains seront en mesu-
re bientòt de procéder aux mémes
expériences qu 'eux. Le Congrès vo-
terà tous les crédits nécessaires et
les savants américains auront à leur
disposition les inépuisables ressour-
ces d'un pays gigantesque. Il con-
t'ient donc , pour Moscou , de battre
le f e r  pendant qu 'il est chaud et
d' obtenir certains succès diplomati-
ques de la p lus haute importance.

Il s 'agit notamment de fa ire  ac-
cepter par les Etats-Unis la notion
de coexistcnce pac i f i que .  Une révi-
sion en quelque sorte des accords de
Yalta. Une reconnaissance du pou-
voir communiste sur les pays fa isant
partie du monde rouge.

On voit ainsi le Kremlin se pré-
oecuper de fa ire  admettre certaines
thèses pour lesquelles les Améri-
cains avaient jusqu 'ici marque une
onposition tré» nette.  Moscou cher-
che à discuter à deux avec V/as-
hington. Cette manière de fa ire  per-
mettrait de fa i re  passer an second
pian l' alliance a t lant i que  et la soli-
darité du monde occidental .

Il est d i f f i c i l e  de dire si la ma-
nceuvre échouera. Elle ne sera en
tout cas ]>as couronnée d ' un succès
total. Lc» Americani» veulent bien
discuter séparérneut le» questions des
satell i tes art i f ic ie l» .  Il» n'entendent
pas cependant qu 'un tète-à-tète soit
exploilé aux f i n s  de fa ire  reconnai-
tre les Etats satellites comme fa i -
sant exclusivenient partie de la zone
d'influence soviétique. Certe» , l' a f -
fa i re  de Hongrie a montre que , dans
les f a i t s , on ne pouvait pas , de Was-
hington , modi f i e r  quoi que ce soit
dans les relations entre Moscou et
les autres pays du monde commu-
nistc. Mais de là à accepter par un
accord preci» que le monde soit di-
vise en sphères d'influence carrément
délirnitée» et d if f é r e n t e s  de celles
prévues par les accords de Yalta , il
y a un pas immense. C' est donc bien
le problème entier de la paix qui re-
fa i t  surface à travers tous les im-
broglios des discussion» sur le dés-
armement.

S'il est permis de croire que la ré-
servé américaine à l'égard de la ma-
nière dont les Soviétiques envisagent
une paix generale ne sera pas modi-
f iée  d' une manière fondamentale , il
n'en est pas de mème sur la forme
des rapports Est-Ouest. Le désarme-
ment fournit  à son heure matière à
discussion et il apparali  clairement
que les Soviétiques ont tout joué
sur cette carte : annoncé du lance-
ment de fusées  intercontinentale» et
lancement du satel l i te  ar t if i c i e l  ont
été e f f ec tué»  dans ce but.

Qu 'il aille fa l lo ir  repenser toute
la strategie mondiale , il n 'en faut
pas douter. Mais tout cela ne peut
s 'e f f e c t u e r  que pro gresslvement. Le
satelli te ne s ign i f ie  pas encore que
l 'URSS soit à mème de b attre les
Etats-Unis dan» une guerre. Au con-
traire , il semble que les deux grands
antagoniste» ne pourraient que se
détruire l' un l' autre. Il  f audra  donc
trouver un moyen de s'entendre.
Lentement , le problème màrissait .
L'apparit ion du sate l l i te  le rend plus
afliicl. Aux diplomate» réunis à l'O
NU de nous fa ire  maintenant entre-
voir de quoi demain sera f a it.

.forni licer

Mort du peintre René Auberjonois
A Lausanne vendredi matin est decèdè, après une longue maladie , à l'àge de

85 ans, le peintre René Auberjonois. Il était né à Yverdon le 18 aoùt 1872 et avait
travaille la peinture à Londres , à Paris , où il se lia avec Ramuz . en Allemagne.
Fixé d'abord à Jouxtens , puis à Lausanne , il a exposé dès 1901, participe a toutes
les expositions nationales suisses jusqu 'en 1953. C' est la Suisse allemande qui la
première a compris la valeur du peintre Auberjonois et constitue des ensemblcs
de ses oeuvres , qui se trouvent aux musées de Bàie, de Zurich , de Winterthour
et chez les par'ticuliers. On lui doit de très nombreux portraits , des paysages, des
scènes de cirque , des sous-vcrre , des lithographies , des dessins que se disputent
les amateurs En 1933, il decora la galerie du musée minéralogique du Palais de
Rumine, d'un panneau : « Les hommes du port ». En 1935, il exécuta une décora-
tion au Dezaley commandée par la commission des arts plastiques de la ville de
Lausanne décoration qui est très discutei On lui doit les décors et les costumes
de « l'Histoire du soldat » de Ramuz. C'était un des derniers représentants de
l'equipe des « Cahiers vaudois ». C'était un travailleur acharne , d' une indépen-
dance totale qui a accompli son ceuvre avec une volonté farouche sans s inquieter
des critiques du public

Reeettes de
l'administration

des douanes
Ag. — En septembre 1957, les reeet-

tes de l'administration des douanes ont
atteint 75 millions de francs. Dans ce
montant figurent 12 millions provenant
de l'imposition fiscale sur le tabac , dont
les reeettes sont destinées à couvrir la
participation de la Confédération à
l'AVS et 19,7 millions provenant de
droits de douane sur les carburants ,
dons le 50 pour cent est reparti entre
les cantons. Il reste donc 53,2 millions
à la disposition de la Confédération ,
soit 1,1 million de moins que pour le
mois corespondant de l'année précéden-
te.

Pendant les 9 premiers mois de 1957,
ces reeettes se sont élevées à 524 mil-
lions de francs , ce qui représenté une
augmentation de 38,7 millions , compa-
rativement à la mème période de 1956.

A l'écoute de Swissair
¦f c Pour la première fois un avion de

ligne de la SWISSAIR a atterri le
7 octobre à Montevideo. La capitale
uruguayenne, qui est la cinquantième
ville dèsservie par SWISSAIR est¦ une nouvelle escale sur la ligne de
Buenos-Aires et est dèsservie une
fois par semaine. Un deuxième ser-
vice hebdomaduire au-dessus de
l'Atlantique Sud aboutit à Sao Paulo.

¦& SWISSAIR a concili pour la première
fois un accord air-mer applicatale à
la région de traf ic de l'Extrème-
Orient avec la Compagnie de naviga-
tion Lloyd Triestino. Au terme de cet
accord , le passager a la faculté d'ac-
quérir des billets pouvant ciré échan-
ges entre les deux transporteurs.

recueilli par P. Contat.

Un conseiMer revoque
Ag. — Un certain W. avait ete elu par

le peuple membre du Conseil municipal
d'une commune zurichoise. Quelques an-
nées plus tard le tribunal cantonal zu-
richois le déclara coupable d'instigation
en faux temoignage ct le condamna à
trois mois de prison avec sursis. Là-
dessus. le Conseil d'Etat, cornine haute
autorité de surveillance le révoqua com-
me indigno d'exercer des fonctions pu-
bliques. W. formula contre cette déci-
sion un recours de droit public en fai-
sant valoir qu'il était inadmissible qu'un
magistrat nommé par le peuple fut des-
titué par simple décision administrative
du Conseil d'Etat mais le tribunal fede-
rai a écarté ce recours cornine mal l'on-
de. .

I GENÈVE

| Audacieux
S cambriolaqe
Z Ag. — La nuit dernière , des incon*
\ nus ont pénétré par effraction dans
X une savonnerie de Chcnes-Bougeries,
\ près (le Genève. Ils ont emporté un
\ coflre-fort pesant 250 kilos qu'ils ont
s charge sur un chariot de l'usine pouf
X le faire descendre jusqu'au rez-dc-
> chaussée ou. sur la piate-l'orme de
? chargement des camions de I'entre-
X prise. Ils l'ont eux-mèmes transfere
s à bord du véhicule à moteur qui les
X avait amene. Los inconnus ont en-
X suite pris la fuite avec leur butin.
J Dans la journée, la poliee a révéle
} que le coffre ne contenait ni argei»
s ni valeur quelconque, ce qui eviterà
J aux cambrioleurs la peine supplì1'
> mentaire d'ouvrir encore le coffre.




